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LETTRE 

aux  PatrkrchM,  Primat^  Arefatvêquti^  ÈHqam 

•C  autrat  Ordinaim 
an  paix  et  communion  avae  la  ttèfi  ApoatoUqiia, 
à  l'ooearion  du  XVa  cantanaira 
da  la  mort  da  laint  Jérteia, 
dodaur  da  rÉgHM^ 

BENOÎT  XV  —  PAFI 

VâNÉRABLBS  FRÈMCg, 
SALUT  ST  BÉNÉDXCnOIV  AP081X»JQUB 

L'Esprit-Sain  lui,  pour  initier  le  genre  humain  aux 
fc_î^**  cùvinité,  lui  avait  donné  le  tréwr  det 

SNniet  Lettres,  m  fort  providentiellement  auacité  au 
c  irs  des  siècles  de  nombreux  néi^^lm,  mmd  lamar» 
(pnbles  1  ir  leur  sainteté  que  par  leur  science,  qui,  non 
c  wents  ue  ne  point  laisser  infécond  ^  ce  céleste  trésor 
c  par  leurs  études  et  leun  travaux,  faire  goûter 

h  «ui-abondance  aux  fidè  es  la  conaolation  dm  JM- 
tw  C'est  d'un  avis  unan.me  qu'on  place  au  premier 
ranf  de  cette  éUte  saint  Jérôme,  en  qui  l'Eglise  catho- 

I.  r  ^«s.  ïrté.  i,  ir.  dscr.  ds  reiana.  c  I. 

[3] 


lique  raconnait  «t  vénère  le  plut  grand  Docteur  qu«  lui 
ak  donné  te  ctel  pour  rinttrpriUition  dm  Sointoo  Bcri- 
tures.  Devant  commémorer  dans  quelques  jours  te 
quinzième  centenaire  de  sa  mort,  Nous  ne  voulons  pas, 
Vénérables  Frères,  laisser  passer  une  si  favorable  occa- 
sion de  vous  entrottnir  à  loteir  do  te  ivoire  qu'a  ac- 
quise saint  Jérôme  et  des  services  qull  •  rtfv?  par 
sa  ;.cience  des  Saintes  Ecritures. 

La  conscience  de  Notre  charge  apostolique  le  dé- 
sir de  développer  l'étude,  noble  entre  toutes,  de  l'Ecri- 
ture nous  indtont,  d*une  part,  à  proposer  à  l'imitation 
le  beau  modèle  qu'est  ce  grand  génie,  de  l'autre,  à 
confirmer  de  Notre  autorité  apostolique  et  à  mieux 
adapter  aux  temps  que  traverse  aujourd'hui  l'Eglise 
lea  si  prédeutet  directions  et  prescriptions  données  on 
cette  matière  par  Nos  prédécesseurs  d'heureuse  mé- 
moire Léon  XIII  et  Pie  X.  De  fait,  saint  Jérôme,  «es- 
prit pleinement  imprégné  du  sens  catholique  et  très 
versé  dans  te  connaissance  do  te  tei  sainte  •*  m  maître 
des  catholiques»'  «modèle  ^  vertu  et  lumière  du 
monde  entier  »  *  a  merveilleuse  *nt  exposé  et  défendu 
avec  vaillance  la  doctrit.'e  cat,;ulique  concernant  nos 
Saints  Livres;  à  ce  titre,  il  nous  fournit  tme  foute  d'en- 
seignements de  ^^s  haut  valeur  dont  Nous  Nous  au- 
torisons pour  ex.  c  ter  tous  les  enfants  de  l'Eglise,  et 
principalement  les  clercs,  au  respect  en  même  temps 
qu'à  la  lecture  pieuio  et  à  te  méditation  assidue  des 
divines  Bcriturat. 


2;  Sttlp.  Ssv..  DisL  1.  7. 

3.  Cassn  De  tecTyiI.  26. 

4.  8.  Prosper,  Carmen  4e  tegratis.  v.  S7. 
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ItquItM  dê  lo  vi«  «f  dM  tmfmm 
éê  Mlnf  Jéfèmt 

Originet     Années  de  formation 

Comme  vous  le  s^vez,  Vénérables  Frères,  Jérôme 
naquit  à  Stridon,  «  jadis  ville  frontière  entre  la  Dolma- 
tie  «t  la  Pennomie  »  \  Blevi  dès  la  phis  tendre  «nlonce* 
dans  le  catholicisme  il  revêtit  ici  même  à  Rome,  au 
baptême,  ^  les  livrées  du  Christ;  dès  ce  jour,  et  jusqu'à 
la  fin  de  sa  très  longue  vie,  il  consacra  toutes  ses  forces 
à  rétude,  k  reiq>!ication  et  à  la  défense  dee  Soiott  li- 
vres. A  Rome,  il  s'initia  aux  lettres  latines  et  grecc|iMi» 
et  il  quittait  à  peine  la  chaire  des  rhéteurs  que,  encore 
adolescent,  il  s'essaya  à  commenter  le  prophète  Abdios; 
cet  essai  de  sa  «première  jeunesse»  déi^loppa*  à  ce 
point  son  amour  des  Ecritures  ou  s,  suivant  la  parabole 
de  l'Evangile,  il  décide  de  sacrifier  au  trésor  qu'il  dé- 
couvrait «  tous  les  avantages  de  ce  monde  ». 

En  Orient 

(Palestine;  désert  de  Chalcis;  Constantinople) 

Aussi,  bravant  toutes  les  difficultés  d'un  pareil  pro- 
jet, il  quitte  sa  maison,  ses  parents,  sa  soeur  et  tes  pro- 


5.  De  viris  UL.  135. 

6.  Bp.  LXXXII.  II.  2. 

7.  Ep.  XV,  I,  1:  XVI.  1. 
t.  In  Abd.  Prssf. 

9.  Matth.  XIXI,  44. 
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chtM,  naonee  à  sa  table  somptueuse  et  part  pour  les 
Lieux  Saints,  afin  d'y  acquérir  plus  abondamment  les 
richesses  du  Christ  et  la  connaissance  du  Sauveur  par 
la  lecture  et  l'étude  des  Saints  Livres,  A  plusieurs 
reprises,  il  nous  dit  lui-même  comment  il  s'y  employa 
sans  épargner  ses  sueurs:  «Une  soif  ardente  m'ezdtait 
à  m'instruire  auprès  des  autres  et  je  ne  fus  point, 
comme  certains  le  pensent,  mon  propre  maître.  A  An- 
tioche^  je  suivis  souvent  les  leçons  d'Apollinaire  de 
Laodicée,  que  je  fréquentais;  mais,  bien  que  je  fusse 
son  disciple  dans  les  Saintes  Ecritures,  jamais  je  n'ai 
adopté  son  dogmatisme  opiniâtre  en  matière  de  sens.  »  " 

De  Palestine,  Jérôme  se  retira  dans  le  désert  de 
Chalds  en  Syrie  orientale;  et,  en  vue  de  pénétiet  plus 
à  fond  le  sens  de  la  parole  divine  en  même  temps  que 
pour  refréner  par  \m  travail  acharné  les  ardeurs  de  la 
jeunesse,  il  se  mit  à  l'école  d'un  Juif  converti  qui  lui 
apprit  également  l'hébreu  et  le  chaldéen.  «  Quelle  peine 
il  m'en  coûta,  que  de  difficultés  à  vaincre,  que  de  dé- 
couragements, combien  de  fois  j'ai  abandonné  cette 
étude  pour  la  reprendre  ensuite,  stimulé  par  ma  pas- 
sion de  la  science,  moi  seul  pourrais  le  dire  qui  l'éprou» 
vai,  et  ceux  avec  qui  je  vivais.  Je  bénis  Dieu  pour  les 
doux  fruits  qu'a  portés  pour  moi  la  graine  amère  de 
l'étude  des  langues.»" 

Fuyant  les  bandes  d'hérétiques  qui  venaient  le  trou- 
bler jusqu'au  fond  du  désert,  Jérôme  gagna  Constan- 
tinople.  L'éyêque  de  cette  ville  était  alors  saint  Grégoire 
le  Théologien,  célèbre  pour  l'universel  renom  de  sa 
science.  Jérôme  le  prit,  durant  près  de  tnns  annéet, 


10.  Bp.  XXII.  XXX,  1. 

11.  Ep.  LXXXIV,  IIL  l. 

12.  Sp.  CXXV.  12. 


pour  guide  et  midtre  dans  Tinterprétatian  det  Saintat 
Lettres.  C'est  à  cette  époque  qu'il  traduisit  en  latin  laa 
Homélies  d'Origène  sur  les  Prophètes  ainsi  que  la  Chro- 
nique d'Eusèbe,  et  commenta  la  vision  des  Séraphins 
dans  Isaîe. 

A  Rome 

(Secrétaire  du  Pape  Danaae;  révisioii  da  la  Vulgat») 

Les  difficultés  que  traversait  la  duétieirté  le  rama- 

nèrent  à  Rome.  Il  y  fut  paternellement  accueilli  par 
le  pape  Damase,  qu'il  assista  dans  le  gouvernement 
de  l'Eglise."  Tiraillé  en  tous  sens  par  les  soucis  de 
cette  charge,  il  n'en  continua  pas  moins  de  fréquenter  as- 
sidûment les  Livres  Saints^**  et  de  transcrire  et  colla- 
tionner  les  manuscrits  soit  de  résoudre  les  difficultés 
qu'on  lui  soumettait  et  d'initier  des  disciples  des  deux 
sexes  à  la  science  des  EMtures.^®  Le  Pape  lui  avait 
confié  la  tâche  immense  de  reviser  la  version  latine 
du  Nouveau  Testament;  il  y  fit  preuve  d'une  telle  pé- 
nétration et  finassa  de  jugement  que  son  csuvra  Mt 
de  plus  «1  plus  admirée  et  estimée  par  laa  eiégUia 
mùdemea  aux-nêmaa» 

A  Baâiiéwnî  ^^f^f^  à  diavaiB  falano^ 
grande  travaux  acripturairaa 

Mais  toutes  ses  pensées^  tous  aaa  goûts  l'attiraient 
vers  las  lieux  vénérables  dm  la  Pakatiat.  Aiari,  à  la 


13.  Ep.  CXXIII.  IV.  al..  10;  Bp.  CXXVXI,  VU,  L 

14.  Ep.  CXXVII.  VII.  1  iq. 

15.  Ep.  XXXVI.  2;  Bp.  XXXII.  1. 

16.  Ep.  XLV,  2;  CXXVI.  3;  CXXVII.  7. 
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mort  de  Damase,  Jérôme  ae  retira  à  Bethléem;  il  éleva 

près  du  berceau  du  Christ  un  monastère  où  il  se  consa- 
cra tout  entier  à  Dieu,  employant  tous  les  instants  que 
lui  laissait  la  prière  à  étudier  et  enseigner  les  Ecritures. 
«  Déjà,  dit-il  eacore  lui-même,  ma  tête  te  panamait  da 
cheveux  blancs,  et  me  donnait  l'apparence  d'un  maître 
bien  plus  que  d'im  disciple;  néanmoins,  j'allai  à  Alexan- 
drie me  mettre  à  l'école  de  Didyme.  Je  lui  dois  beau- 
coup: il  m'apprit  ce  que  j'ignorais;  ce  que  je  lavids, 
j'ai  gagné  à  l'apprendre  sous  une  autre  forme.  On  se 
figurait  que  je  n'avais  plus  rien  à  apprendre:  or,  à 
Jérusalem  et  k  Bethléem,  au  prix  de  quelles  fatigues 
et  de  quels  efforts  n'ai-je  pas  suivi  encore  pendant  la 
nuit  les  leçons  de  Baraninas!  Il  craignait  let  Jui£i  «t 
me  faisait  l'effet  d'un  second  Nicodème.  »  " 

Loin  de  s'en  tenir  aux  leçons  et  à  l'autorité  de  ces 
maîtres  —  et  il  en  eut  d'autres,  —  il  utilisa,  pour  faire 
de  nouveaux  progrès,  des  sources  de  dociunentation 
de  tout  genre:  après  s'être  procuré  dès  le  début  les 
meilleurs  nsanuscrits  et  commoitairet  de  l'Ecriture,  il 
dépouilla  les  livres  des  synagogues  et  les  ouvrages  de 
la  bibliothèque  de  Césarée,  constituée  par  Origine  et 
Eusèbe;  la  collation  de  ces  textes  avec  les  siens  devait 
lui  permettre  de  fixer  la  terme  authmtique  et  te  sens 
véritable  du  texte  sacré.  Pour  mieux  atteindre  son  but, 
il  visita  toute  la  Palestine,  pleinement  convaincu  de 
l'avantage  qu'il  faisait  ressortir  dans  sa  lettre  à  Dom- 
nion  et  à  Rogatien:  «La  Sainte  Ecriture  aura  bien 
moins  de  secrets  pour  qui  a  vu  la  Judée  de  ses  yeux  et 
retrouvé  la  trace  des  villes  disparues,  les  noms  iden- 
tiques et  transformés  des  localités.  C'est  cette  pensée 
qiÀ  nom  guidait  quand  noua  noua  tommat  imposé  la 


17.  Ep.  LXXXIV.  m.  1  sq. 
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fatigue  de  parcourir,  en  compagnie  des  meilleurs  sa- 
vants juifs,  la  région  dont  le  nom  retentit  dans  toutes 
les  églises  du  Christ.  » 

V<^  donc  JMmB  nourrisMiit  sans  eetse  mm  eqirit 
de  cette  manne  exquise,  commentant  les  Epitres  de 
saint  Paul,  corrigeant  à  la  lumière  des  textes  grecs  les 
manuscrits  latins  de  l'Ancien  Testament,  retraduisant 
de  l'original  h^reu  en  latin  presque  tous  les  Livrée 
Saints,  expliquant  chaque  jour  les  Saintes  Ecritures 
aux  fidèles  assemblés,  répondant  aux  lettres  qui  de 
toute  part  lui  soumettent  des  difficultés  exégétiques  k 
résoudre,  réfutant  avec  véhémence  les  détracteurs  de 
l'unité  et  de  la  foi  catholiques,  et  —  si  puissante  était 
l'énergie  que  lui  donnait  son  amour  des  Ecritures  — 
ne  s'arrêtant  d'ccrire  ou  de  dicter  que  lorsque  la  inort 
viendra  glacer  sa  mtân  et  éteindre  sa  voix.  C'est  ainsi 
que,  sans  compter  avec  les  fatigues,  les  veilles  ni  les 
dépenses,  jamais,  jusqu'à  son  extrême  vieillesse,  il  ne 
cessa  de  méditer  jour  et  nuit,  auprès  de  k  Crèdie,  la 
loi  du  Seigneur,  du  fond  de  sa  K^itude  rendant  plus 
de  services  au  nom  catholique,  par  les  exemples  de  sa 
vie  et  par  ses  égrits,  que  s'il  avait  vécu  à  Rome,  centre 
du  moôide. 


18.  Ad  Domaionsm  et  Rofatioanm  ia  L  PiraL  Praei. 

[»1 


Il  _  PARTIE  DIDACTIQUE 


Le  Docteur  des  Ecritures 

Idées  de  aaint  Jérôme  en  Ecriture  Sainte 

Après  cette  rapide  esqtiisse  de  la  v«  ■  et  des  travaux 
de  saint  Jérôme,  abordons,  Vénérables  I  tères,  Vexamen 
de  son  enseignement  sui  la  dignité  di\ljae  et  l'absolue 
véracité  des  Ecritures. 

Le  fait  de  Flmpiratimi 

Qu'on  parcoure  à  cet  égard  les  écrits  du  grand  doc* 
tear:  pas  une  seule  page  qui  m'en  témoigne  à  l'évidence, 
il  a  fermement  et  invariablement  affirmé,  avec  l'Eglise 
catholique  tout  entière,  que  les  Saints  Livres  ont  été 
écrits  sous  l'inspiration  du  Saint-Esprit,  qu'ils  ont  Dieu 
pour  auteur  et  que  c'est  comme  tels  que  l'Eglise  les  a 
reçus."  Les  Livres  de  le.  Sainte  Ecriture,  affirme-t-il, 
<mt  été  ccn:  posés  sous  Tinspiration,  ou  la  suggestion,  ou 
l'insinuation,  ou  même  la  dictée  de  l'Esprit-Saint;  bien 
plus,  c'est  cet  Esprit  lui-même  qui  les  a  rédigés  et  pu- 
bliés. Mai^  Jérôme  ne  doute  nullement,  par  ailleiirs, 
que  tous  les  auteurs  de  ces  Livres  n'airat,  chacuit  con- 
formément à  son  caractère  et  à  son  géni»,  F  ^  L'bre- 
ment  son  concours  à  l'inspiration  divine. 

Ainsi,  il  n'aflîrme  pas  seulement  sans  réserve  ce  qui 
est  rélément  commun  de  tout  les  écrivains  sacrés  — 
à  savoir,  que  leur  plume  était  guidée  par  l'Esprit  de 


19.  Conc.  Vat.  s.  III  contt.  de  fide  cath.  cap.  II. 
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Dieu,  au  point  que  Dieu  doit  être  tenu  pour  la  cause 
principale  de  chiacune  des  pensées  et  des  expressions 
de  l'Ecriture;  —  U  discerne  encore  avec  soin  ce  qui  est 
particulier  à  chacun  d'eux.  A  de  multiples  points  da 
vue,  ordonnance  des  matériaux,  vocabulaire,  qualités 
et  forme  du  style,  il  montre  que  chacun  a  mis  à  profit 
ses  facultés  et  forces  personnelles;  il  arrive  airan  à 
fixer  et  dépeindre  le  caractère  particuUar,  les  «notes», 
pourrait-on  dire,  et  la  phjrsioncmie  propre  de  chacun, 
surtout  pour  les  prophètes  et  Tapôtre  saint  PauL  Pour 
mieux  expliquer  cette  collaboratio.i  de  Di«u  et  ée 
l'homme  à  la  même  œuvre,  Jérôme  donne  l'exemple 
de  l'ouvrier  qui  emploie  à  la  confecticr  de  quelque 
objet  un  instrui.ient  ou  un  outil;  en  effet,  tout  ce  que 
disent  les  écrivains  sacrés  «constitua  irâ  paroles  da 
Dieu,  non  leurs  paroles  à  eux,  et,  en  parlant  par  leur 
bouche,  le  Seigneur  s'en  est  servi  comme  d'un  instru- 
ment ».  * 

Lo  mécanisme  paychoîo^que  de  Tlmpiraiion 
(yétacàti  ëbêoim) 

Si  maintenant  nous  cfaardioiM  à  savoir  cnnmefit  U 

faut  entendre  cette  influence  de  Dieu  sur  l'écrivain 
sacré  et  son  action  comme  cause  principale,  nous  ver- 
rons aussitôt  que  le  sentiment  de  saint  Jérôme  est  en 
parfaite  harmonie  avec  la  doctrine  commune  de  tV- 
glise  catholique  en  matière  d'inspiration:  Dieu,  afïirme- 
t-il,  par  un  don  de  sa  grâce,  illimiine  l'esprit  de  l'écri- 
vain pour  ce  qui  touche  à  la  vérité  que  celui-ci  doit 
trti^nsmettre  aux  hommes  «  de  par  Dieu  »  ;  il  meut  an- 
suite  sa  volonté  et  le  détermina  à  écrira;  il  lui  dook» 

20.  Tract,  ds  Ps.  LXXXVill. 


enfin  assistance  spéciale  et  continue  jusqu'à  Tachève- 
ment  du  livre.  C'est  principalement  lur  ce  concours 
divin  que  notre  Saint  fonde  Texcellence  et  le  dignité 
incomparables  des  Ecritures,  dont  il  assimila  la  science 
au  riche  trésor et  à  la  parole  précieuse '-"^  de  l'Evan- 
gile, et  dont  il  assure  qu'elles  recèlent  les  richesses  du 
Christ^  et  «  l'argent  qui  orne  la  maison  de  Dieu*».** 

Les  conséquences  de  l'Inspiration 
{autorité  aivine  des  Ecritures) 

L'autorité  souveraine  de  l'Ecriture,  il  la  proclamait 
éloquemment  en  paroles  et  en  fait.  Dès  que  s'élevait 
une  controverse,  il  recourait  à  la  Bible  comme  au  plus 
riche  arsenal  et  en  tirait  des  témoignages,  des  argu- 
ments très  solidef  et  absolimient  irréfutables;  c'est  ainsi 
qu'il  répondit,  avec  une  clarté  dénuée  de  recherche,  à 
Helvidius  qui  niait  la  virginité  perpétuelle  de  la  Mère 
de  Dieu:  «Comme  nous  admettons  ce  que  dit  l'Boi- 
ture,  nous  rejetons  ce  qu'elle  ne  dit  pas.  Si  nous  croyons 
que  Dieu  est  né  d'une  Vierge,  c'est  que  nous  le  lisons 
dans  l'Ecriture;  et  si  nous  nions  que  Marie  ne  soit  pas 
restée  vierge  après  l'enfantement,  c'est  que  l'Ecriture 
ne  le  dit  point  »  ^ 

Et  c'est  avec  les  mêmes  anr.es  qu'il  se  promet  de 
défendre  avec  la  plus  grande  vigueur  contre  Jovinien 
la  doctrine  catholique  sur  l'état  de  virginité,  la  persé- 
vérance, l'abstinence  et  la  vafeur  méritoire  des  bonnes 


21.  Matth.  XIII.  44;  tract,  de  Ps.  LXXVII. 

22.  Matth.  XIII,  45  tq. 

23.  Quaest  in  Gen.,  Praef. 

24.  In  Agg.  II.  1  sq.;  cf.  in  Qal.  II.  10  etc. 

25.  Adv.  Helv.  19. 
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œuvres:  «A  chacune  de  ses  assertions,  je  f«rul  tous 
mes  efTorti>  pour  opposer  les  textes  de  l'Ecriture;  j'évi- 
terai ainsi  qu'il  aille  se  plaindre  à  tout  let  échot  que  je 
r^i  vaincu  plus  par  mon  éloquence  que  par  la  force 
de  la  vérité.  »^  Dans  la  défense  qu'il  écrivit  de  ses 
ouvrages  contre  le  même  hérétique,  il  ajoute:  «  Il  wern- 
bierait  qu'on  Tait  •iq;>plié  da  ma  rendra  laa  amia%  alon 
qu'il  ne  s'est  laissé  p  endre  qu'à  contre-ccBur  at  an  aa 
débattant  aux  filets  de  la  vérité.  » 

Siir  l'ensemble  de  l'Ecriture,  notu  lisons  encore  dans 
son  commentaire  rar  Jérémie,  que  la  mort  l'ampêcha 
d'achever:  «Ce  n'est  point  l'erreur  des  parents  ni  des 
aiicêtres  qu'il  faut  suivre,  mais  bien  l'autorité  des  Ecri- 
tures et  la  volonté  du  maître  qui  est  Dieu.  »  ^  Et  voici 
en  quels  termes  il  décrit  à  Fabiola  la  méthode  et  l'art 
de  combattre  l'ennemi:  «Une  fois  versé  dans  les  di- 
vines Ecriturer,  armé  de  ses  lois  et  témoignages,  qui 
sont  les  liens  de  la  vérité,  tu  marcheras  à  tes  ennemis, 
tu  les  enlaceras,  les  enchaîneras  et  les  ramèneras  cap- 
tifs; et  de  ces  adversaires  et  priaonniar»  dliiar  tu  faraa 
de  libres  enfants  de  Dieu.»^ 
r  Mais  saint  Jérôme  anaeigne  qiM  llnapiratkm  divine 
des  Livres  Sahits  at  laur  souveraine  autorité  compor- 
tent, comme  conséquence  nécessaire,  la  préservation  et 
l'absence  de  toute  erreur  et  tromperie;  ce  principe»  les 
plus  célètoes  écoHm  d'Occident  at  d'Orient  la  hii  andant 
donné  comme  transmia  par  les  Pères  et  communément 
reçxL  Aussi  bien,  comme  il  venait  d'entreprendre,  sur 
l'ordre  du  pape  Damase,  la  revision  du  Nouveau  Tes- 


26.  Adv.  lovin.  1;  4. 

27.  Ep.  XLIX.  al.  XLVIIX,  14.  1. 

28.  In  1er,  IX.  12  tq. 

29.  Ep,  LXXVIII,  XXX.  sL  38.  OMasio. 
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tainant,  certains  «  esprits  à  courte  vue  »  lui  reprochaient 
amèrement  d'avoir  tenté,  «au  mépris  de  l'autorité  des 
anciens  et  de  l'opinion  du  monde  entier,  de  faire  cer- 
taines retoudiei  aux  Bvangilet»,  il  te  contente  de  ré- 
pondre qu'il  n'était  pas  assez  simple  d'esprit  ni  assez 
lourdement  naïf  pour  penser  qu'une  parcelle  des  paroles 
*  du  Seigneur  eût  besoin  d'être  corrigée  ou  ne  fût  pas 
divinement  inapirée.**  Commentant  la  première  virion 
d'Ezéchiel  sur  les  quatre  Evangiles,  il  remarque:  «  Celiii- 
là  ne  trouvera  pas  étrange  tout  ce  corps  et  ces  dos  par- 
semés d'yeux,  qui  s'est  rendu  compte  que  du  moindre 
détail  des  Evangiles  jaillit  une  lumière  dont  le  rayonne- 
ment éclaire  le  monde  au  point  que  tel  détail  même 
qu'on  croit  négligeable  et  vulgaire  rayonne  de  tout  l'éclat 
majestueux  de  l'Esprit-Saint  »  *^ 

Or,  ce  privilège  qu'il  revendique  ici  pour  les  Evan- 
giles, il  le  réclame^  en  chacun  de  see  commentaires,  pour 
toutes  les  autres  «  paroles  du  Seigneur  »  et  en  fait  la  loi 
et  la  base  de  l'interprétation  catholique;  tel  est,  d'ail- 
leurs, le  critérium  qu'emploie  saint  Jérème  lui-mênie 
pour  distinguer  le  vrai  du  faux  prophète."^  «  Car  la  pa- 
role du  Seigneur  est  vérité  et,  pour  lui,  dire  et  réaliser, 
c'est  tout  un  et  il  n'est  pas  permis  d'accuser  l'Ecri-l  4^  ^  V 
tiffe  de  mensonjge*^  ni  même  d'wfmettre  dans  ton  teste 
ne  fût-ce  qu'une  erreur  de  nom."  Au  reste,  le  saint  Doc- 
teur ajoute  qu'il  «ne  traite  pas  de  la  même  façon  les 
apôtres  et  les  autres  écrivains»,  c'est-à-dire  les  auteurs 


30.  Ep.  XXVII.  I.  1  sq. 

31.  In  Ex.  I,  15  tq. 

32.  In  Mich.  II,  11  sq.;  III,  $  sq. 

33.  Mich.  IV.  1  sq. 

34.  In  1er.  XXXI.  35  sq. 

35.  Nah.  I,  9.  —  Ep.  LVII.  VII.  4. 
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profanes;  «cei»-là  disent  toujours  la  vérité;  ceuz-d, 
comme  il  arrive  aux  hommes»  se  trompent  sur  cerUins 
pcûnts»^  et  bien  des  uSGmuâktm  de  rBeritiire  qui  p«- 
raissent  incroyables  ne  laissant  pas  d*étre  vraies;*^  dans 
cette  «parole  de  vérité»  on  ne  saurait  découvrir  de 
choses  ou  d'affirmations  contradictoires,  «aucune  dis- 
cordance^ aucune  incompirtibilité»;**  ptf  oonséciueat, 
«si  l'Ecriture  contenait  deux  données  qui  paraîtraient 
s'exclure,  l'une  et  l'autre  »  resteraient  «  vraies  »,  ■  en  dé- 
pit de  leur  diversité  ».*** 

Fortement  attaché  à  ce  principe,  sll  hii  arrivait  de 
nmcontrer  dans  les  Saints  Livres  des  contradictions  ap- 
parentes, Jérôme  concentrait  tous  ses  soins  et  le*  efforts 
de  son  esprit  à  résoudre  la  difficulté;  jugeait  :  iution 
encora  peu  s^afaisante^  il  repteiMit,  quand  i'oiscMioii 
s'en  présentait,  et  sans  se  décourager,  l'examen  de  cette 
difficulté,  sans  arriver  toujours  à  la  résoudre  parfaite- 
ment Jamais,  du  moins,  il  n'impute  aux  écrivains  sacrés 
la  moindfe  imposture  —  «  Je  laisse  cela  aux  impies,  tels 
Celse,  Porphsrre,  Julien.  »*«  Il  était  en  cela  pleinement 
d'accord  avec  saint  Augtistin:  celui-ci,  lisons-nous  dans 
une  de  ses  lettres  à  saint  Jérôme  lui-même,  portait  aux 
aeols  Livras  SaioÉs  une  si  rsspeetueuae  vénération  qu'il 
>  croyait  très  fermement  que  pas  ime  erreur  ne  s'est  glinée 
sous  la  plume  d'aucun  de  leurs  auteurs;  aussi,  s'il  ren- 
contrait dans  les  Saintes  Lettres  un  passage  qui  parût 
contraire  à  la  vérité,  loin  de  crier  au  mensonge,  il  en 
accusait  une  altération  du  manuacrit,  une  erreur  4«  tra- 


36.  Bp.  LXXXII.  VII.  2. 

37.  Ep.  LXXII.  II.  2. 

38.  Ep.  XVIII.  VII,  4;  cf.  B9.  XLVI,  VI. 

39.  Bp.  XXXVI.  XI.  2. 

40.  Bp.  LVIL  IX,  I. 
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duction,  ou  de  sa  part  une  totale  inintelligence.  A  quoi 
il  ajoutait:  «  Et  je  tais,  mon  frère,  que  tu  ne  jugea  point 
difFéremment;  je  ne  m'imagine  pas,  veux-je  dirâ»  la 
moins  du  monde  que  tu  détiret  voir  tet  ouvragée  hn 
dans  les  mêmes  dispositions  d'esprit  que  ceux  des  pro- 
phètes et  des  apôtres:  douter  que  ceux-ci  soient  exempts 
de  toute  erreur  serait  un  crime.  »^ 

Directions  pontificales  qu'elles  confirment 
(Enc.  Prcvidwikmmm  Dmm) 

Cette  doctrine  de  saint  Jérôme  confirme  donc  avec 
éclat  en  même  temps  qu'elle  explique  la  déclaration  où 
Notre  prédécesseur  héon  XIII,  d'heureuse  mémoire,  for- 
mulait solennellement  la  croyance  antique  et  constante 
de  l'Eglise  en  llmmunité  parfaite  qui  met  l'Ecriture  à 
Tabri  de  toute  erreur:  «  Il  est  si  impossible  que  l'inspi- 
ration divine  soit  exposée  à  un  danger  d'erreur,  que  non 
seulement  la  moindre  erre\ir  en  est  exclue  essentielle- 
ment, mais  que  cette  exclusion  et  cette  impossibilité  font 
aussi  nécessaires  qu'il  est  .nécessaire  que  Dieu,  souveraine 
vérité,  ne  soit  l'auteur  d'aucune  erreur,  fût-ce  la  plus 
légère.»  Après  avcrir  reproduit  les  déftnitioni  des  Con- 
ciles de  Florence  et  de  Trente,  confirmées  p«r  celui  du 
Vatican,  Léon  XIII  ajoute:  «La  question  ne  change 
en  rien  du  fait  que  l'Eq;>rit-Saint  s'est  servi  des  hommes 
comme  dlnstnments  pour  écrire,  comme  si  quelque  er- 
reur avait  pu  édiapper,  non  pas,  il  est  vrai,  à  l'auteur 
principal,  mais  aux  rédacteurs  inspirés.  En  effet,  lui- 
même  les  a,  par  son  action  surnaturelle,  à  ce  point  ex- 
cités et  poussés  à  écrire^  à  ce  point  lifiités  pendant  la 


41.  a.  Avf.  ad  8.  Hierea,  iat.  syist.  8.  Hier.  CXVI,  S. 
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rédactkm,  qu*ili  concevaient  avec  juiteiae,  voulaient 
rapporter  fidèlement  et  exprimaient  parfaitement  et  avec 
une  exactitude  infaillible  tout  ce  qu'il  leur  ordonnait 
d'écrire,  et  cela  teulemant;  ill  ea  «vatt  été  axtammâ, 
il  ne  serait  pat  lui-méoM  pMitMV  da  to  Mnlt  leillura 
tout  entière. 

Tî       4  mode      qui  t'en  écartent 
(ré#b  ation) 

Cet  paroi  Nofre  jm-e  iécesseur  ne  laitaaient  place 
à  aucun  dou  à  auc  iwie  h  ^aitatioa.  Hélaal  Vénérablea 
Prèret,  il  m  aqua  pm  néMnoim^  non  loulemiBt  m 
dehort,  mak  aéme  puni  lii  «nfaiiti  de  l'Bgliae  caHi^ 
lique  et  —  ^duitiaent  plot  cruel  encore  à  Notre  coeur 
—  jusque  %  r^i  U  ,  cier«  et  let  maitret  dea  eciencea  ta- 
créêi,  dee  «prite  qvà,  mme  une  iwaHanca  orgneineaM 
en  leur  pttufi^  juR  aien repoutaèrent  ouvertement  ou 
attaquèrer  ^jmm.n9mtïent  sur  ce  point  le  magiatère  de 
l'Eglite.  Cefteib  Hmm  af^rnivont  le  dsssein  de  ceux  qui, 
aeavew  «hk^^p  ohv  et  pov  lee  aiinee  w  wwiiiiyif 
de  <>)s  di.  .It  3  textr  sacré,  recherchent,  avec  l'ap» 
pv  •  de  toutes  )  dkin^eet  de  la  science  et  de  la  cri- 
tiqL  ^  de  noi*vef'  ^  m^jim  et  méthodea  de  les  réeoudre; 
mais  ils  échoueroe  neataMetnent  dsuM  teor  aatn^iaa 
s'ils  négligent  let  diar»  tions  de  Notre  prédécesseur  et  sUs 
outrepassent  lea  t  if  aai  et  liautai  prédaet  indiquées  par 
les  Pères. 


48.  Utt.  lac.  FniiwmtlÊMlmm  Heas. 
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Opinion  qui  rétrécit  !•  dMUBp  âm  ITnipiMtiott 
iéléttmnt  principal  ou  lo/i^'aux;  Mumni  aoecntfiiw 

ou  proimo) 

Or,  l'opinion  do  cortoim  modomot  no  •'onborroMO 

nullement  de  ces  prescription!  et  de  ces  limites,  distin- 
guant dans  l'Ecriture  un  double  élément,  élément  pnn> 
dpal  ou  roligieux,  élément  secondaire  ou  profane,  ils  ac- 
ceptent bien  que  llnipiration  porte  sur  toutes  les  pro- 
positions et  même  sur  tous  les  mots  de  la  Bible,  mais 
ils  en  restreignent  et  limitent  les  effets,  à  commencer 
par  llmraunité  d'erreur  «t  l'absolue  véracité,  au  seul 
élément  principal  ou  religiaux.  Selon  eux.  Dieu  n'a  an 
vue  et  n'enseigne  personnellement,  dans  l'Ecriture,  que 
ce  qui  touche  à  la  religion;  pour  le  reste,  qui  a  rapport 
aux  idencea  profanes  et  n'a  d'autre  utilité  pour  la  doc- 
trine révélée  que  de  servir  comiM  d'anvoloppa  extérieur* 
à  la  vérité  divine.  Dieu  le  permet  seulement  et  l'aban- 
donne à  la  faiblesse  de  l'écrivain.  Il  devient  tout  naturel 
dès  lora  que,  dans  Vordn  dei  questions  physiques,  hia- 
toriques  et  autres  semblables,  i  j  Bible  présente  d'assez 
nombreux  passages  qu'il  n'est  pas  posaiblt  de  oondliar 
avec  les  progrès  actuels  des  sciences. 

Il  se  trouve  des  esprits  pour  prétendre  que  ces  opi- 
nions erronées  ne  s'opposent  en  rien  aux  preacriptiaaa  de 
Notre  -édécesseur:  n'a-t-il  pas  déclaré  qu'en  matière 
de  phé  .nènes  naturek  l'auteur  sacré  a  parlé  selon  les 
appare.  ces  extérieures,  donc  susceptibles  de  tromper? 
Allégation  singulièrement  téméraire  et  mansongèra, 
comme  le  prouvent  manifestement  lea  tMrmas  mêmes 
du  document  pontifical. 

L'apparence  extérieure  des  choses,  a  fort  sagement 
.  déclaré  Léon  XUl  après  saint  Augustin  et  saiiit  Thonaa 
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d'Aquia,  doit  «ntrar  m  UgM  d«  compto;  nuà»  cm  princip* 
ne  saurait  autoriser  contre  les  Saintes  Lettres  le  moin- 
dre soupçon  d'erreur;  la  saine  philosophie  tient,  en  effet, 
pour  eertein  que,  dans  la  perception  immédiate  dea  cho- 
•es  qui  coostitut  leur  objet  propre  de  ronnaisBance,  las 
sens  ne  se  trompent  nullement  De  plus,  après  avoir 
écarté  toute  distinction  et  toute  possibilité  d'équivoque 
•ntre  ce  qu'on  appelle  l'élément  principal  et  l'élément 
Mcondairo»  Notre  prédécesseur  montre  clairement  la  très 
grave  erreur  de  ceux  qui  estiment  que  «pour  juger  de 
la  vérité  des  propositions  il  faut  sans  doute  rechercher 
ce  que  Dieu  a  dit,  mais  ph»  encore  peser  les  motifs  qui 
l'ont  fait  parler  ».  Léon  XIII  enseigne  en  outre  que  l'ins- 
piration divine  atteint  toutes  les  parties  de  la  Bible, 
sans  sélection  ni  distinction  aucune,  et  qu'il  est  impos- 
•ibie  que  k  moindre  errour  se  toit  glissée  dans  le  te;rte 
inspiré:  «Ce  serait  une  faute  très  grave  de  resUr Indre 
l'inspiration  à  certaines  parties  seulement  de  la  Sainte 
Ecriture  ou  d'admettre  que  l'auteur  sacré  lui-même  se 
ioit  trompé.  » 

Opinion  qui  restreint  lliiatoricité  dea  Livres  Saints 
(théorie  dea  apprancea  appliquée  à  rUstaire) 

La  doctrine  de  l'Eglise,  confirmée  par  l'autorité  r.»> 
•aint  Jérôme  et  dea  autrsa  Pères,  n'est  pas  moine  mé- 
connue par  ceux  qui  pensent  que  les  parties  historiques 
des  Satures  s'appuient  non  point  sur  la  vérité  abaotue 
des  faits,  mais  seulement  sur  leur  vérité  relative,  comme 
ib  disent,  et  sur  la  manière  générale  et  populaire  de 
penser.  Us  ne  craignent  pas  de  se  réclamer,  pour  août» 
nir  cette  théorie,  des  paroles  mêmes  du  pape  Léon  XIII, 
qui  aurait  déclaré  qu'on  peut  transporter  dans  le  do- 
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maine  de  l'histoire  les  principes  admit  en  matière  de 
phénomènes  naturels.  Ainsi,  de  même  que  dans  l'ordre 
physique  les  écrivains  sacrés  ont  parlé  suivant  les  appa- 
rences, de  même,  prétend-on,  quand  il  s'agissait  d'évé- 
nements qu'ils  ne  connaissaient  point,  ils  les  ont  relatés 
tels  qu'ils  paraissaient  établis  d'après  l'opinion  com- 
mune du  peuple  ou  les  relations  inexactes  d'autres  té- 
moins; en  outre,  ils  n'ont  pas  mentionné  les  sources  de 
leurs  informations  et  n'ont  pas  personneUetiMnt  garanti 
les  récits  empruntés  à  d'autres  auteurs. 

A  quoi  bon  réfuter  longuement  ime  théorie  gravement 
injurieuse  pour  Notre  Prédécesseur  en  même  temps  que 
fausse  et  pleine  d'erreors?  Quel  rapport  y  a-t-il,  en  effet, 
entre  les  phénomènes  naturels  et  l'histoire?  Les  sciences 
physiques  s'occupent  des  objets  qui  frappent  les  sens  et 
doivent  dès  lors  concorder  avec  les  phénomènes  tels 
qu'ils  paraissent;  l'histoire,  au  contraire,  écrite  avec  des 
faits,  doit,  c'est  sa  loi  principale,  cadrer  avec  ces  faits 
tels  qu'ils  se  sont  réellement  passés.  Comment,  si  l'on 
admettait  la  théorie  de  res  auteurs,  sauvegarderait-on 
au  rédt  sacré  cette  vérité,  pura  de  toute  fausset^  à  la- 
quelle Notre  Prédécesseur  déclare,  dans  tout  le  contexte 
de  sa  Lettre,  qu'il  ne  faut  point  toucher?  Quand  il  affir- 
«ne  qu'il  y  a  intérêt  à  transporter  en  histoire  et  dans  les 
•riww—  edonce»  les  principes  qui  valent  pour  les  scien- 
ces physiques,  il  n'entend  pas  établir  une  loi  générale 
et  absolue,  il  indique  simplement  ime  méthode  uniforme 
à  suivre  pour  réfuter  les  objections  fallacieuses  des  ad- 
versaires et  défendra  contra  leun  attaques  k  vérité  his- 
torique éB  k  Saint*  Bcriturs. 
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opinion  qui  conteste  Tobjectiytté  dtt  rédt  Mcré 
(dotnéei  de  la  crayanoe  pqpnilaire) 

Si  seulement  les  partisans  de  ces  nouveautés  s'en  te- 
naient là!  Ne  vont-ils  point,  pour  défendre  leur  opfadon, 
jusqu'à  réclamer  du  Docteur  dalmate?  Saint  Jérôme, 
à  les  en  croire,  aurait  déclaré  qu'il  faut  maintenir  l'exac- 
titude et  l'ordre  des  faits  historiques  dans  la  Bible  «  en 
prenant  pour  règle  non  la  réalité  objective^  mal*  l'opi- 
nion des  contemporains»  et  que  telle  est  la  loi  propre 
de  l'histoire.'*^  Qu'ils  s'entendent  bien  à  déformer,  pour 
les  besoins  de  leur  cause,  les  paroles  du  saint  Docteur! 
Sa  véritable  pensée  ne  peut  faire  doute  pour  personne: 
il  ne  dit  pas  que  dans  l'exposé  dv  ^  faits  l'écrivain  sacré 
s'accommode  d'une  fausse  croyance  populaire  à  propos 
de  cl  oses  qu'il  ignore,  mais  seulement  que,  dans  la  dé- 
signation des  personnes  et  des  objets^  il  adopte  le  laiip 
gage  courant.  Ainsi,  quand  il  appelle  saint  Joseph  père 
de  Jésus,  il  indique  lui-même  clairement  dans  tout  le 
cours  de  son  récit  comment  il  entend  ce  nom  de  père. 

Dans  la  pensée  de  saint  Jérftme,  la  «  vraie  loi  de  l'his- 
toire »  demande  au  cmtraire  que,  dans  l'emploi  des  dé- 
nominations, l'écrivain  s'en  tienne,  tout  danger  d'erreur 
écarté,  à  la  façon  générale  de  s'exprimer;  car  c'est  l'usage 
qui  est  l'arbitraire  et  la  règle  du  langage.  Eh  quoi!  notre 
Docteur  va-t-il  mettre  les  faits  que  raconte  la  Bible  sur 
le  même  pied  que  les  dogmes  que  nous  devons  croire 
de  nécessité  de  salut?  De  fait,  voici  ce  que  nous  lisons 
dans  son  commentaire  de  l'Epitre  à  Philémon:  «Fow 
moi,  voici  ce  que  je  dis:  Un  tel  croit  au  Dieu  Créateur; 
oela  ne  lui  est  pas  possible,  tant  qu'il  ne  croit  pas  à  la 


43.  1er»  XIII.  15  sq.;  Malt*.  XIV,  t;  atf  Hêiw,  4. 
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L^îf  .  rEcrîture  au  sujet  de  ses 

Sïï'JL^A  ^"e  de  citations 

A^f!iÎ5  Testament  en  disant:  «  Quiconque  re- 

fuse d  ajouter  foi  à  tous  ces  faits  et  aux  autres  —  sans 
exception  rapportés  au  sujet  des  saints  ne  pourra 
crou-e  au  Dieu  des  saints.  Saint  Jérôme  est  dooc  en 
CMnplet  accord  avec  saint  Augustin,  qui.  ramassant  pour 
«ansi  dire  le  sentiment  commun  de  toute  l'antiquité  chré- 
tienne, écrivait:  «Tout  ce  que  la  Sainte  Ecriture  nous 
atteste  au  sujet  d'Enoch,  d'Elie  et  de  Moïse,  elle  que  les 
sûrs  et  venérabl^  témoignages  de  la  véracité  placent 
au  faîte  suprême  de  l'autorité,  tout  cela  nous  le  croyons.. 
Si  donc  nous  croyons  que  le  Verbe  est  né  de  la  Vienre 
Mane,  ce  n  est  point  qu'il  n'eût  d'autre  moyen  de  pnL 
dre  une  véntable  chair  et  de  se  manifester  aux  hommes 
(comme  te  prétendait  Faustus).  mais  c'est  que  nous  le 
lisons  amsi  dans  cette  Ecriture  à  laqueUe  nous  devons 
ajouter  foi  sous  peine  de  ne  pouvoir  ni  demeurer  chré- 
tiens ni  nous  sauver.  *^ 


Opinion  qui  attaque  Uî    éracité  du  récit  sacré 
(citations  implicites  et  narrations  soi-disant  historiques) 

^c*'^'"®  groupe  -^e  déformateurs  de 

lECTiture  Sainte:  nous  voulons  dire  ceux  qui,  par  abus 
de  certains  principes,  justes  du  reste  tant  qu'on  les  ren- 
ferme dans  certaines  limites,  en  arrivent  à  ruiner  te 
fondement  de  la  véracité  des  Ecritures  et  à  saper  te 
doctrine  catholique  transmise  par  l'ensemble  des  Pères. 
SU  vivait  encore,  saint  Jérôme  dirigerait  à  coup  sûr  des 

44.  Philem.  4. 

45.  S.  Ang.  Contr*  Fëustum  XXVI,  3  gq.,  6  sq. 
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traits  acérés  contre  ces  imprudents  qui,  au  mépris  du 
sentiment  et  du  jugement  de  l'Efsliae,  recourent  trop 
aisément  au  système  qu'ils  appellent  système  des  cita- 
tions implicites  ou  des  récits  qui  ne  seraient  historiques 
qu'en  apparence,  prétendent  découvrir  dans  les  Livres 
Saints  tels  procédés  littéraires  inconciliables  avec  l'ab* 
solue  et  parfaite  véracité  de  la  parole  divine,  et  nir 
l'origine  de  la  Bibîe  professent  une  opinion  qui  ne  va 
à  rien  de  moins  qu'à  en  ébranler  l'autorité  ou  même  la 
réduit  à  néant 

Opinion  qui  nie  l'intégrité  matérielle  du  texte  sacré 
(compilations  hétérogènes) 

Que  penser  maintenant  de  ceux  qui,  dans  l'explication 
des  Evangiles,  s'attaquent  à  leur  autorité  tant  himiaine 
que  divine,  amoindrissent  celle-là  et  détruisent  celle-ci? 
Discourt,  action  du  Notro-Seigneur  Jétuv-Oiriat,  rim, 
pensent-ils,  ne  nous  est  parvenu  dans  son  intégrité  et 
sans  altération,  malgré  le  témoignage  de  ceux  qui  ont 
consigné  avec  un  soin  religieux  ce  qu'ils  avaient  vu  et 
entendu;  ils  ne  voient  là  —  surtout  pour  ce  qui  est  du 
quatrième  Evangile  —  qu'une  compilation  comprenant, 
d'une  part,  des  additions  considérables  dues  à  l'imagi- 
nation des  Evangélistes,  et,  d'autre  part,  im  récit  de  fidè- 
les d'ime  autre  époque;  finalement,  ces  courants  issus 
d'une  double  source  ont  aujourd'hui  si  bien  mêlé  leurs 
eaux  dans  le  même  lit  qu'on  n'a  absolument  aucun  cri- 
térium certain  par  quoi  les  distinguer. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  les  Jérôme,  les  Augustin  et  les 
autres  Docteurs  de  l'Eglise  ont  comprk  la  valeur  histo- 
rique des  Evangiles,  dont  «celui  qui  a  vu  a  rendu  té- 
mcrignage,  et  son  témoignage  est  vrai,  et  il  sait  qu'il  dit 
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vrai,  afin  que  vous  auMi  vous  eroymMm.^  AuMi  bien. 
l^t^Z  'T"^^^  ^"f  hérétiques,  auteur.  d'évangiS 

quàétablir  la  vénté  hirtorique,  saint  Jérôme  ajoute  par 
contre  en  parlant  de.  Livre,  canooiqi.:  .P«ÏS^Î5 
tedroit  de  mettre  en  doute  la  réalité  de  cT^  m 

tZ'A^lZ^^J^         ^«  avec 
Augustin^  qm  dittdt  excellemment  en,  parlant  des 

fidéhté  et  véracité  à  son  sujet,  afin  que  quiconque  axS 
jj^JJ^^^Jj^o^jn^  de  vérité  au  lieu  d'ôt»  le 


Lm  idéts  mêmes  du  Christ 

.J.TJ^S  *^  ^  Vénérable.  Frères,  avec  queUe 
ardeur  vous  devez  conseiller  aux  enfants  de  l'Eglbe  de 

d  opinion.  Vo.  exhortation.  «M-ont  .uivie. 
fiSSL^  convaincu  le.  clerc  et  1^ 

fidèle,  confiés  par  l-Esprit-Saint  à  votre  garde  de  l'id^ 

<»«•  doctrme  sur  les  Samts  Livres  nulle  oart  ail- 
leurs qu'à  l'école  du  divin  Maître  Jésu.^àïS.'ïw 

"^f^t^  Notre-Seigneur  ait  eu  une  autee^ 
ception  del^ture?  Les  formules  «  Il  est  écrit .  et^ 
faut  que  l'Ecriture  .'accomplisse  .  sont  sur  •»  îèv^  tm 
argent  sans  réplique  et  qui  doit  clor»  toutTwntr^ 
verse.  Mais  msistons  plus  à  loisir  sur  cette  quettioiL 
ne  Mit  ou  ne  m  Muvient  que  dan.  m.  dÎMaoïin  m 


46.  lob.  XIX,  35. 

47.  f  «JtA.  Prol.  Ep.  LXXVIII.  I.  l;  cf.  Mwi,  I.  IMl 

48.  S.  Attf.  C.  Faustum  XXVI,  8.  * 
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pie,  soit  sur  la  montagne  voitine  du  lac  de  Oénésareth» 
sott  dans  la  aynagogue  de  Nasareth  91:  dm  ta  ville  de 
CaphamaUm,  le  Seigneur  Jésus  empruntait  au  tnla 

sacré  les  points  principaux  et  les  preuves  de  sa  doc- 
trine? N'est-ce  pas  là  qu'il  .puisait  des  armes  invincibles 
pour  ses  diseussioiii  avec  les  pliarisiens  et  les  saddu- 
céens?  Qu'il  enseigne  ou  qu'il  discute,  il  produit  det 
textes  et  comparaisons  tirés  de  toutes  les  parties  de 
l'Ecritiire,  et  il  les  produit  comme  des  autorités  qui  doi- 
vent nécessairement  faire  foi:  c'est  ainsi,  par  exemple, 
qu'il  se  réfère  indistinctement  à  Jonas  et  aux  habitants 
de  Ninive,  à  la  reine  de  Saba  et  à  Salomon,  à  Elle  et 
à  Elisée,  à  David,  à  Noé,  à  Loth,  aux  habitants  de  So> 
dome  et  à  la  femme  même  de  Loth.^^  Quel  témoigna^ 
rendu  à  la  vérité  des  Samts  Livres  que  sa  fKjwwwfle 
déclaratio*^:  «  Un  seul  iota  ou  un  seul  trait  de  la  Loi  aa 
passera  pas,  que  tout  ne  soit  accompli  et  cette  au- 
tre: «  L'Ecritiu-e  ne  peut  être  anéantie  aussi  «  celui 
qui  aura  violé  un  de  ces  moindres  commandements  et 
appris  aux  hommes  à  faire  de  même  tara  le  moiadr* 
dans  le  royaume  des  deux  Avant  de  rejoindre  son 
Père  dans  le  ciel,  il  voulut  pénétrer  de  cette  doctrine  les 
apôtres  qu'il  allait  bientôt  laisser  id-bas;  c'est  pourquoi 
«il  leur  ouvrit  l'esprit,  pour. leur  faire  comprendre  les 
Ecritures,  et  leur  dit:  Ainsi  il  est  écrit  et  aimi  il  kMÊàk 
que  le  Christ  souffrit,  qu^  rassuicitât  des  morli  le  trai- 
sième  jour»."* 


49.  Mattb,  XII.  III.  39-42;  Luc,  XVII.  26-29.  32.  etc. 

50.  MMttb.  V,  It. 

51.  lob.  X,  35. 

52.  Matth.  V.  19. 

53.  Lac.  XXIV.  4S  sq. 
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doctrine  de  saint  Jérôme  sur  l'exceUenc*  «t  la  vé- 
rité de  l'Ecriture  est  donc,  pour  tout  dire  en  un  mot, 
celle  du  Christ  lui-même.  Aussi  Nous  invitons  de  la  façon 
la  plut  pressante  tous  les  enfants  de  l'Eglise,  et  ceux 
surtout  qui  enseignent  l'Ecriture  Sainte  aux  étudiants 
ecclésiastiques,  à  suivre  sans  défaillance  la  voie  tracée 
par  le  Docteur  dalmate;  il  en  résultera  sans  nul  doute 
qulb  auront  des  Ecritures  la  même  profonde  eatima 
qu'il  en  avait  lui-même  et  que  la  possession  de  ce  trésor 
leur  rendra  d'exquises  jouissances. 
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Ili  —  PARTIE  PRATIQUE 

Diracteira  Méranyiiifoii  pot  r  Péf  ud«  d« 
ficrituff*  Sainto 

Dispositions  nécessaires  pour  étudier  avec  fruit 
les  Ecritures 

A  prendre  le  grand  Docteur  pour  guide  et  maître,  on 
r^era  non  seulement  les  avantages  que  Nous  avons 
déjà  signalés,  mak  bien  d'autres  encore  «t  de  coondé- 
rables;  Nous  tenons,  VénéraUes  Frères,  à  vous  le*  rap- 
peler en  quelques  mots. 

Amour  passionné  dos  Bcrituras 

Signalons  d'abord,  puisqu'il  se  présente  avant  tout 
autre  à  Notre  esprit  cet  amour  passionné  de  la  BiUe 
dont  témoignent  •  saint  Jérôme  tous  les  traits  de  sa 
vie  et  ses  paroles  ..t  imprégnées  de  l'Esprit  de  Dieu, 
amour  qui!  s'est  étudié  à  exciter  chaque  jour  davantage 
dans  les  âmes  des  fidèles:  «Aimez  l'Ecrituf«  Sainte^ 
semble-t-il  dire  à  tous  en  s'adressant  à  la  vierge  Démé- 
triade,  et  la  sagesse  vous  aimera;  chérisses-la  et  elle  vous 
gardera;  honoras-bi  et  vous  recevrez  ses  caresses.  Qu'elle 
soit  pour  vous  comme  vos  colliers  et  voa  pendants  d'o- 
reilles. 

La  lecture  assidue  de  l'Ecriture,  l'étude  approfondie 
•ttrôa  attentive  de  chaque  livre,  voire  de  chaque  pro- 
po^onat  de  chaque  mot,  lui  ont  permis  de  se  ftuni- 

54.  Bp.  CXXX,  20. 
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liariaer  avec  le  texte  sacré  plut  qu'aucun  autra  écrivain 

de  l'antiquité  exlésiastique. 

Si,  de  l'avi»  de  tous  les  critiques  impartiaux,  la  ver- 
non  de  la  Vulgate  établie  par  notre  Docteur  laisse  très 
loin  derrière  elle  les  autres  versions  andennoi,  purco 
qu'on  estime  qu'elle  rend  l'original  avec  plus  d'exacti- 
tude et  d'élégance,  cela  est  dû  à  cette  connaissance  de 
la  Bible  alliée  à  un  esprit  très  fin.  Cette  Vulgate,  qu'une 
décision  du  Concile  de  Trente  ordonne  de  tenir  pour 
authentique  et  de  suivre  dans  l'enseignement  de  la  li- 
turgie, comme  «  étant  consacrée  par  le  long  usage  qu'en 
a  fait  l'Eglise  durant  tant  de  siècles  Notre  vif  désir, 
SI  toutefois  la  grande  bonté  de  Dieu  nous  prête  vie,  eet 
de  la  voir  corrigée  et  rendue  à  sa  pureté  primitive, 
d'après  le  texte  authentique  des  manuscrits;  labeur  ardu 
et  de  longue  haleine,  heureusement  confié  aux  Bénédic- 
tins par  Notre  prédécesseur  Pie  X,  d'heureuse  mémoire, 
et  qui  fournira,  Nous  en  sommes  absolument  certain,  des 
ressources  nouvelles  pour  l'intelligence  des  Ecritures. 

Cet  amour  de  saint  Jérôme  pour  l'Ecriture  se  révèle 
tout  particulièrement  dans  set  lettres,  au  point  qu'elles 
semblent  comme  im  tissu  de  citations  des  Livres  Saints; 
de  même  que  saint  Bernard  trouvait  insipide  toute  page 
qui  ne  renfermât  le  nom  très  doux  de  Jésus,  de  même 
notre  Docteur  ne  goûtait  aucun  écrit  qui  ne  rayonnit 
des  lumières  des  Ecritures.  Aussi  pouvait-il  écrire  en 
toute  simplicité  dans  une  lettre  à  saint  Paulin,  autrefois 
brillant  sénateur  et  consul,  récemment  converti  à  la  foi 
du  Christ:  «Si  vous  aviez  ce  terrain  d'appui  (je  vmm 
dire  la  science  des  Ecritures),  vos  ouvrages,  loin  d*y 
perdre,  y  gagneraient  un  certain  fini  et  ne  le  céderaient 
à. aucun  autre  pour  l'élégance,  pour  la  science  et  pour 
la  pureté  de  la  forma.  Joignes  à  cette  docte  élégioioe 


[28] 


le  goOt  ou  HntelUfmc*  d«  BcriturM,  et  je  vout  verrai 
bientôt  voui  placer  au  premier  rang  de  nos  écrivainai»** 

Pureté  du  coeur 

Maii  encore  quelle  voie  et  quelle  méthode  suivre  pour 
chercher,  avec  l'agréable  espoir  de  le  découvrir,  ce  pré- 
cieux tréMT  que  le  Père  céleste  a  donné  à  ses  enfants 
comme  consolation  dans  leur  exil?  Saint  Jérôme  nous 
l'indique  lui-même  par  son  exemple.  Il  nous  demande 
avant  tout  d'apporter  à  l'étude  de  l'Ecriture  une  soi- 
gneuse préparation  et  un  coeur  bien  diq)osé.  Voyona-le 
Im-meme  après  son  baptême:  pour  écarter  tous  les  obe- 
tacles  extérieurs  qui  pouvaient  contrarier  son  pieux  des- 
sein, imitant  le  personnage  de  l'Evangile  qui,  «  dans  sa 
joie»  d'avoir  trouvé  un  trésor,  «s'en  va,  vend  tout  ce 
qu'il  a  et  achète  le  champ  »,m  il  dit  adieu  aux  pMân 
éphémères  et  frivoles  de  ce  monde,  s'éprend  de  solitude 
et  embrasse  une  vie  austère  avec  d'autant  plus  d'ardeur 
quil  seet  mieux  rendu  compte  du  danger  que  courait 
jusque-là  son  salut  parmi  les  séductions  du  vice. 

Humilité  de  l'esprit 

Il  devait  encore  d'ailleurs,  après  avoir  écarté  ces  di»> 
tades,  disposer  son  esprit  à  acquérir  la  science  de  Jésus- 
Christ  et  à  se  revêtir  de  celui  qui  est  «doux  et  humble 
de  cœur».  Il  avait,  en  effet,  éprouvé  lee  mêmes  itei- 
gnances  qu'Augustin  avouait  avoir  ressenties  lui-même 
lOTsqu'U  entreprenait  l'étude  des  Saintes  Lettres.  Après 
rêtre  plongé^  durant  sa  jeunesse,  dans  la  lect**-  de  O- 

55.  EprLVIII.  IX.  2:  XI.  a. 

56.  Mëttb.  XIII.  44. 


««teurs  profane»,  Augustin  voulut  rc- 
'*TîLî!?î,*^P?  Sainte  Ecriture:  «£lle  me  pa- 

roniennes.  Mon  emphase  avait  horreur  de  sa  simpUdté 
etmwi  mtelhgwice  n'en  pénétrait  pas  la  moelle:  on  la 
pMétre  d  autant  mieux  qu'on  se  fait  plut  petit,  mais  ie 
répugnais  à  me  faire  tout  p«tit,  «t  l'tiflur.  de  mT»^ 
sance  me  çandissait  à  mes  propres  yeux. Comme 
Augustm,  Jérôme  goûtait  à  ce  point  la  littérature  prj- 
fane  juKiu'au  fond  de  m  solitude,  que  la  pauvreté  du 
style  des  Ecritures  lVmpêdi.it  eiâre  di'ÏÏSSSfSÎ 
en  elles  le  Christ  dans  son  humilité.  «Ainsi,  dit-il  ie 
SSÏÏi*  aJ^^  me  priver  de  man»?  pour  'u^e 

acéron.  Aprèe  avmr  passé  bien  des  nuits  sans  lommeiL 
après  avou-  versé  des  larmes  que  faisait  jaillir  du  food 
de  mon  cœur  le  souvenir  de  mes  fautes  passées.  c'eM 
Plaute  que  je  prenais  en  main.  S'U  arrivait  quHmretour 
•ur  moi-mênK  m'eût  fait  entreprendre  U  lecSre  dïï 
prophètes,  leur  style  barbare  me  révoltait,  et  quand  maa 
yeux  d'aveugle  restaient  fermés  à  la  lumière,  j'en  awu- 

S  wL*?'  •oleil.-'^  Bientôt  cependant. 

U  fépnt  SI  bien  de  la  foUe  de  la  croix,  qu'il  est  resté  la 
preuve  vivante  des  facilités  que  donne  pour  rmtill? 
gence  de  la  Bible  un  eqmt  hiimble  et  pS^ 

Esprit  de  prière 

S«Sî^*"-J'°"'"'*  "  ^^'^  l'explication  des 

du  Samt.Eqmt»»»  et  que  pour  la  toctur»  «t  riatnpré- 

,  57.  S.  Aug.,  Conf.  III,  5:  cf.  VIIL  12. 

58.  Ep,  XXII.  XXX.  2.  ^ 

59.  Micb.  I,  10.  IS. 
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tetîon  des  Sbintb  Uvtm  U  Init  ^tn  tMir  mi  ttni  que 


l'Etpnt-Saint  avait  an  vue  quand  alla  fut  écrha.  Jéftet 
appalla  da  Ma  aumlicatioiMp  fortifiéat  dat  prièraa  da  m 
«Bi^  la  aaeoura  da  Diau  at  las  lumièraa  da  l'Brarit- 
Saint«>  Il  att  raconté  auHi  qu'an  ^■^imf^tntaiit  aaa  cSon- 
mantairat  daa  Livrât  Saintl^  il  laa  recommandait  à  la 
yaca  de  Dieu  et  aux  prières  de  aei  frèrea,  auxquallaa 
U  an  attribuait  la  aueeèa  quand  il  lai  avait  achavéè. 

Culte  da  la  trwlition 

Aussi  bien  qu'en  la  grâce  divine  û  s'en  remet  ai  plei- 
nement  à  1  autorité  de  la  tradition,  qu'il  peut  arvmar 
fïïL*P^.****î  iwt,  non  par  lui-même,  c'eet- 

à  récoia  du  bten  triste  maître  qu'est  l'omieiL 
mais  auprès  des  illustres  docteurs  da  lÛka  »*>:  a  maH 
en  effet,  que  jamais  U  ne  s'est  fié  à  ses  propres  forcMtt 

121  tLi%^î£2.£f*^.  ^  comment,*»  dans 
une  lettre  i  Théopliila  d'Alexandrie,  U  formule  la  loi 
suivant  laquelle  il  mit  onkané  sa  vie  at  aie  sainti  U- 
beurs:  «  Sachez  pourtant  que  Nous  n'avons  rien  plus  à 
cœur  que  de  sauvegarder  les  droits  du  christianisme, 
d*  ne  n«i  diaafar  au  kngage  des  Pères  et  de  ne  jamais 
perdre  de  vue  oatta  loi  tomaiiia  dont  l'Mtea  ftt  ré- 
loga. 

Amour  docile  et  dévoué  de  llgliae 

P,tS!?S!lLS!!:^HSl^  ^  personne  dea 

FOPtifaa  romains,  Jérâma  aat  dévoué  at  soumis  de  toute 

60.  GaJ.  V,  19  sq. 

S-  Î5-  CVIII.^XVI.  2. 

03.  Ad  Potts^miB  tt  RùgÊtiùatm  in  /.  Pv,  Pr aet 
as.       fcjfcin,  I. 
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•on  âme.  Et  void  ce  que,  du  déeert  d»  Bytiê  où  U  Mt 

en  butte  aux  factions  des  hérétiques,  U  écrit  au  pape 
Damase,  voulant  r«n«ttre  au  Siège  apostolique  la  solu- 
tion de  te  contfovwn  dM  Orientaux  sur  le  my^ère  de 
la  Très  Sainte  Trinité:  «  J'ai  donc  cru  bon  do  consulter 
te  Chau-e  de  Pierre  et  te  foi  glorifiée  par  l'Apôtre,  do- 
mandant  aujourd'hui  te  nourriture  de  mon  flme  là  même 
ou  autrefois  j»ai  reçu  tet  livrées  du  Christ  Ne  voûtent 
d  autre  guide  que  le  Christ,  je  me  tiens  en  «troito  com- 
munion avec  Votre  Béatitude,  c'est-à-dire  avec  te  Chaire 
vt  M  *"*  «^e  pierre  qu'est  bâtie 

ivglise..  Prononcos,  je  vous  en  conjure:  si  vous  en  dé- 
cidez ainsi,  je  n'hésiterai  pas  â  admettre  trois  hypoo- 
tases;  SI  vous  l'ordonnez,  j'accepterai  qu'une  foi  nouvelle 
remptece  ceUe  de  Nicée  et  que,  orthodoxes,  nous  nous 
servicms  des  mêmes  formates  que  tes  Ariens.  •«*  Enfin, 
dans  la  lettre  suivante,  il  renouveUe  cette  très  remiffw 
quabte  confession  de  sa  foi.  «  En  attendant,  je  crie  à 
qm  yet^  1  entendre:  Je  suis  avec  quiconque  est  uni  à  te 
l'i?  •!  "  ^'"^Mnmmmt  fidèle,  dans  l'étude 
de  l'Ecriture,  à  cette  règle  de  foi,  il  invoque  ce  seul 
argument  poiy  réfuter  une  fausse  interprétation  du 
twrte  sacré:  «Mais  l'Eglise  de  Dieu  n'admet  point  cette 
opmion  et  void  tes  seute  moto  pour  lesquete  il  ré- 
cuse un  livre  apocryphe  qu'avait  invoqué  contre  lui  l^h*. 
rébque  Vigilantius:  -Ce  livre,  je  ne  l'ai  jamais  lu.  Quel 

^air^t^:- '•^"^  à  ce  que  l'Eglise  ne 

Un  xète  si  ardent  à  tauvegurdor  lintégrifé  do  te  foi 

«4.  Ep.  XV,  I,  2.  4. 
M.  Ep.  XVI,  II.  2. 

66.  Dan,  III.  37. 

67.  Adv,  Vigil,  6. 
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le  jetait  en  des  polémiques  trèi  véhémentes  contre  lei 
•nfaata  retellM  d«  l'Eglise,  qu'il  considérait  comme  sm 
ennemis  personnels:  «Il  me  suffira  da  fépoudw  qua 
jamais  je  n'ai  épargné  les  hérétiques  et  que  j'ai  mis  tout 
monxèle  à  faire  des  eanamia  de  l'Eglise  mes  ennemis 
V9nemt»Ê»f  «t  dam  una  lettre  à  Rufin  il  écrit;  «Il 
«rt  tmpomt  sur  lequel  je  na  pourrai  êtn  d*aci«d  avae 
toi:  épargner  les  hérétiques,  ne  pas  me  montrei  cutho- 
hque.  Cependant,  attristé  de  leur  défection,  il  les  sup- 
phait  de  ravanir  à  leur  ICèra  éplorée,  source  unique  de 
salut;  «  et  en  faveur  de  ceux  «-  qui  étaient  sortis  da  » 
glise  et  avaient  abandonné  la  doctrine  de  l'Esprit-Saint 
pour  suivre  leur  prc  e  jugement  »,  il  demandait  la 
cnka  da  ravanir  à  Die.  da  toute  leur  âme.*' 

Nécessité  d«  Pétuds  dm  lerituras 

Elle  s'impose  de  nos  jours  plus  que  jamai» 

Vénérables  Frères,  s'il  fût  jamais  nécessaire  que  tous 
les  clerCT  et  tous  les  fidèles  s'imprègnent  de  l'esprit  du 
Docteur,  c'est  aurtout  à  notre  époque,  où  de  nom- 
bres esprits  se  dressent  avec  une  orgiœilleuse  opiniâ- 
treté contre  la  souveraine  autorité  de  la  révélation  di- 
i>  n»aP«tère  de  l'Eglise.  Vous  savez,  en  effet  — 
Léon  Xm  noua  an  avertiasait  déjà,  —  «quels  hommes 
s  acharnent  à  cette  lutte,  à  quels  artificaa  ou  à  quailaa 
armea  ils  ont  recours  ».  Quel  devoir  urgent  s'impose 
donc  à  vous  de  susciter  pour  cette  cause  sacrée  dea  dé- 

68.  Dial.  c.  Pelag.  Prolog.  2. 

69.  Contra  Ruf.  III,  43. 

70.  Micb.  I,  10  »q. 

71.  /s.  I,  VI,  ca».  XVI,  W. 
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fenseurs  le  plus  nombreux  et  le  plus  compétents  pos- 
f.ibic:  il  leui  faudra  non  seulement  combattre  ceux  qui, 
niant  tout  ordre  surnaturel,  ne  reconnaissent  ni  révéla- 
tion ni  inspiration  divine,  mais  encore  se  mesurer  avec 
.'ïn'x  qui,  assoiffés  de  nouveautés  profanes,  osent  inter- 
préter ît3  Saintes  Lettres  comme  un  livre  purement 
humain,  rejettent  les  opinions  reçues  dans  l'Eglise  dès 
la  plus  haute  antiquité  ou  poussent  le  mépris  de  son 
magistère  jusqu'à  dédaigner,  ensevelir  sous  le  silence, 
ou  même  ramener  à  leur  propre  sens,  en  les  dénaturant, 
•oit  sournoisement,  soit  avec  effronterie,  les  Constitu- 
tioos  du  Siège  apostolique  et  les  décrets  de  la  Commis- 
sion pontificale  pour  les  études  bibliques.  Puissions-nous 
voir  tous  les  catholiques  suivre  la  règle  d'or  du  saint 
Docteur  et,  dociles  aux  ordres  de  leur  Mère,  avoir  la 
m<xiestie  de  ne  pas  dépasser  les  limites  traditionnelles 
fixées  par  les  Pères  et  approuvées  par  l'Eglise! 

Mais  revenons  à  notre  sujet.  Les  esprits  une  fois  ar- 
més de  piété  et  d'humilité,  Jérôme  les  convie  à  l'étude 
de  la  Bible. 

Elle  s'impose  à  tous  les  fidèles,  même  aux  femmes. 
AvantagM  qi/ila  en  r^innnt. 

Et  tout  d'abord  il  recom;^iande  inlassablement  à  tous 
la  lecture  quotidienne  de  la  parole  divine:  «  Affranchis- 
•onsnotre  corps  du  péché,  et  notre  âme  s'ouvrira  à  la 
Mgesse;  cultivons  notre  intelligence  par  la  lecture  des 
Uvres  Saints,  que  notre  âme  y  trouve  sa  nourriture  de 
chaque  jour.  Dans  son  Conunentaire  de  mpître  aux 
Ephésiens,  il  écrit:  «  Nous  devons  donc  avec  toute  notie 


ardeur  lire  les  Ecritures  et  méditer  jour  et  nuit  la  loi 
du  Seigneur;  nous  pourrons  ainsi,  tels  des  changeurs 
exerces,  distinguer  les  pièces  bonnes  des  fausses.  »  » 

Il  n'exclut  point,  d'ailleurs,  de  cette  obligation  com- 
mune les  matrones  et  les  vierges.  A  la  matrone  romaine 
Lœta  il  donne  entre  autres  ces  conseils  sur  l'éducation 
de  sa  fille:  «Assurez-vous  qu'elle  étudie  chaque  jour 
quelque  passage  des  Ecritures...  Qu'au  lieu  des  bijoux  et 
des  soieries  elle  affectionne  les  Livres  divins..  Elle  de- 
vra d'abord  apprendre  le  Psautier,  se  distraire  à  ses 
chants,  et  puiser  une  règle  de  vie  dans  les  proverbes  de 
Salomon.  L'Ecclésiaste  lui  fournira  un  modèle  de  force 
et  de  patience.  Elle  passera  ensuite  aux  Evangiles,  qu'elle 
devra  toujours  avoir  entre  les  mains.  Elle  s'assimilera 
avidement  les  Actes  des  Apôtres  et  les  Epîtres.  Après 
avoir  recueilli  ces  trésors  dans  le  mystique  coffret  de 
son  âme,  elle  apprendra  les  prophètes,  meptateuque, 
les  Livres  des  Rois  et  des  Paralipomènes,  pour  finir  HUIS 
danger  par  le  Cantique  des  cantiques.  •  7^  Il  donne  les 
mêmes  directions  à  la  vierge  Eustochium:  «Sois  très 
assidue  à  la  lecture  et  étudie  le  plus  possible.  Que  le 
sommeil  te  trouve  le  livre  à  la  main,  et  que  le  feuillet 
sacré  reçoive  ta  tête  tombante  de  fatigue.  »  j»^ 
loge  funèbre  qu'il  envoya  à  Eustochium  de  sa  mère 
Paula,  il  louait  aussi  cette  très  sainte  personne  d'avoir 
avec  sa  fille  poussé  si  avant  l'étude  des  Ecritures  qu'elle 
les  connaissait  à  fond  et  les  savait  par  cœur.  Il  ajou- 
tait encore:  «  Je  relèverai  ce  détail,  qui  paraîtra,  peut- 
ette,  incroyable  à  ses  émules:  elle  voulut  apprendre  l'hé- 
breu, qua  j'étudiai  OKM-mème  «i  partk  depuit  ma  jeu- 

73.  Epb.  IV.  31. 

74.  Ep.  CVII.  IX,  12. 

75.  Ep.  XXn,  XVII,  2;  cf.  ibié.  XXIX.  2. 
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nesse  au  prix  de  bien  des  fatigues  et  bien  dee  tueun 

et  que  je  continue  à  approfondir  par  un  labeur  incessan 
pour  ne  point  l'oublier;  elle  arriva  à  le  posséder  si  biei 
qu'elle  chantait  les  psaumes  en  hébreu  et  parlait  cett( 
langue  sans  le  moindre  accent  latin.  Ce  fait  se  produi 
aujourd'hui  encore  chez  sa  sainte  fille  Eustochium.  »' 
Et  il  n'a  garde  d'oublier  sainte  Marcelle,  trèt  versée  éga 
lement  dans  la  science  des  Ecritures.*'' 

Qui  ne  voit  quels  avantages  et  quelles  jouissances  ré 
serve  aux  esprits  bien  disposés  la  lecture  pieuse  de 
Livres  Saints?  Prenez  seulement  contact  avec  la  Bibl 
dans  des  sentiments  de  piété,  de  foi  solide,  d'humilit 
et  le  dénr  de  vous  perfectionner;  vous  y  trouverez  e 
pourrez  y  goûter  le  pain  descendu  du  ciel,  et  en  vou 
se  vérifiera  la  parole  de  David:  «  Les  secrets  et  les  mys 
tè'—H  de  ta  sagesse,  tu  me  les  a  révélés  »;'^  sur  cette  ta 
ble  de  la  parole  divine,  en  effet,  se  trouve  vraiment  «  l 
doctrine  sainte;  elle  enseigne  la  vraie  foi,  soulève  1< 
voile  [du  sanctuaire]  et  conduit  avec  sûreté  jusque  dan 
le  Saint  des  saints».'^ 

Pour  Nous,  Vénérables  Frères,  à  l'exemple  de  sain 
Jérôme,  jamais  Nous  ne  cesserons  d'exhorter  tous  le 
chrétiens  à  faire  leur  lecture  quotidienne  principalemen 
des  très  saints  Evangiles  de  Notre-Seigneur,  ainsi  qu 
des  Actes  des  Apôtres  et  des  Epitres^  de  façon  à  le 
assimiler  complètement 


76.  Ep.  CViII,  26. 

77.  Ep.  CXXVII,  7. 

78.  Ps.  L,  8. 

79.  Irnit.  Cbr.  IV.  XI,  4. 
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Eloge  de  l'Oeuvre  de  aeint  Jérôme  et  dee  oeuvres 
d'édition  et  de  propegande  biblique 

Aussi,  à  l'occasion  de  ce  centenaire,  se  présente  à 
Notre  pensée  l'agréable  souvenir  de  la  Société  dite  de 
Saint- Jérôme,  souvenir  d'autant  plus  cher  que  Nous 
avons  Nous-même  pris  part  aux  débuts  et  à  l'organi- 
sation définitive  de  cette  Oeuvre;  heureux  d'avoir  pu 
constater  ses  développements  passée,  Nous  Nous  faisons 
une  joie  d'en  augurer  d'autres  encore  pour  l'avenir.  Vous 
connaissez,  Vénérables  Frères,  le  but  de  cette  Société: 
étendre  la  diffusion  des  quatre  Evangiles  et  des  Actes 
des  Apôtres  de  manière  que  ces  livres  aient  désormais 
leur  place  dans  toute  famille  chrétienne  et  que  chacun 
prenne  l'habitude  de  les  lire  et  méditer  chaque  jour. 
Cette  Oeuvre,  que  Nous  aimons  beaucoup  pour  en  avoir 
constaté  l'utilité,  Nous  souhaitons  vivement  la  voir  se 
propager  et  se  développer  partout,  par  la  constitution, 
en  chacun  de  vos  diocèsas,  de  Sociétés  de  même  nom 
et  de  même  but,  rattachées  au  centre  de  Rome. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  les  plus  précieux  services 
sont  rendus  à  la  cause  catholique  par  ceux  qui,  en  diffé- 
rents pays,  ont  mis  et  mettant  encore  le  meilleur  de  leur 
zèle  à  éditer,  sous  un  format  commode  et  attrayant,  et 
à  répandre  tous  les  Uvres  du  Nouveau  Testament  et  un 
chouc  des  livret  de  l'Ancien:  H  est  certain  que  cet  apoe- 
tolat  a  été  singulièrement  fécond  pour  l'Elise  de  EMau, 
puisque,  par  cette  œuvre,  un  grand  nombre  d'âmes  s'ap- 
prochent désormais  de  cette  table  de  la  doctrine  céleste 
que  Notre-Seigneur  a  fait  dresser  pour  l'univers  chré- 
tien par  ses  prophètes,  ses  apôtres  et  ses  docteur*. 

Mais  ce  devoir  que  Jérôme  inculque  à  tous  les  fidèles 
d  étudier  le  texte  sacré,  il  l'impose  tout  particulièranant 
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a  ceux  qui  «  se  sont  chargés  du  joug  du  Chrirt  »  et  qui 
ont  la  céleste  vocation  de  prêcher  la  parole  de  Dieu.**" 

Voici  l'exhortation  que,  dans  lu  personne  du  moine 
Kutticui,  U  adresse  à  tous  les  clercs:  «  Tant  que  tu  es 
en  ta  patrie,  fais-toi  de  ta  cellule  comme  un  paradis, 
cueille  les  fruits  variés  des  Ecritures,  fais  tes  déUces  de 
ces^ints  Livres  et  jouis  de  leur  intimités  Aie  toujours 
a  Bible  en  main  et  sous  les  yeux,  apprends  mot  à  mot 
le  Psautier,  que  ta  prière  soit  incessante,  ton  cœur  cens- 
tamment  en  éveil  et  fermé  aux  pensées  vaines.  »»» 

Au  prêtre  Népotien  il  donne  cet  avis:  «Relis  fré- 
quemment les  divines  Ecritures,  et  même  que  le  Saint 
Livre  ne  quitte  jamais  tes  mains.  Apprends  la  ce  que 
tu  mseigneras.  Reste  fermement  attaché  à  la  doctrine 
teaditionnelle  qui  t'a  été  enseignée,  afin  d'être  en  état 
d  exhorter  selon  la  sainte  doctrine  et  de  réfuter  ceux  qui 
la  contredisent  ^ 

Après  avoir  rappelé  à  saint  Paulin  les  préceptes  don- 
nes par  saint  Paul  à  ses  disciples  Timothée  et  Tite  àyr 
la  science  des  Ecritures,  il  ajoute:  «La  sainteté  sans  la 
»aence  ne  iwofite  qu'à  elle-même;  autant  eUe  édifie 
l'Eglise  du  Chnst  par  une  vie  vertueuse,  autant  eUe  lui 
nuit  SI  elle  ne  repousse  pas  les  attaques  de  ses  contra- 
SlT^Ï^  ^  prophète  Malachie,  ou  plutôt  le  Seigneur 
Im-même  disait  par  la  bouche  de  Malachie:  «Va  con- 
sulter les  prêtres  sur  la  loi  »  C'est  dès  lors  le  devoir  du 
prêtre  de  renseigner  sur  la  loi  ceux  qui  l'interrogent 
Nous  hsoM  de  plus  dans  le  Deutéronome:  «Demande- 
16  à  ton  père  et  il  te  l'indiquera,  à  tes  prêtres  et  ils  te 

80.  Imit.  Chr.  IV,  XI,  4. 

81.  Ep.  CXXV.  VII.  3;  XI,  1. 

82.  Bp.  LU,  VII,  1. 
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le  diront-.  »  Daniel,  à  la  fin  de  sa  très  sainte  vision,  dit 
que  les  jintet  brillent  comme  les  étoUes,*»  et  les  intelli- 
gents —  c'est-à-dire  les  savants  —  comme  le  firmamMit 
«  Vois-tu  quelle  distancé  sépare  la  sainteté  sans  la  sdso- 
ce  et  la  science  doublée  de  sainteté?  La  première  nous 
rend  pareils  aux  étoiles,  la  seconde  au  ciel  même.  » 

En  une  autre  circonstance,  dans  une  lettre  à  Mar- 
cella,  il  raille  ironiquement  chez  d'autres  clercs  «la 
vertu  sans  science »:  «Cette  ignorance  leur  tient  lieu 
de  sainteté,  et  ils  se  déclarent  les  disciples  des  pêcheurs, 
comme  sils  faisaient  consister  leur  sainteté  à  ne  rien 
eivotf.  » 

Elle  s'impose  particulièrement  aux  clercs 
et  aux  prêtres 

Mais  cen  ignorants  ne  sont  pas  seuls,  remarque  saint 
J^rcme,  à  commettre  la  faute  de  ne  pas  connaître  les 
L-:;*itures;  c'est  aussi  le  cas  de  certains  clercs  instruits; 
et  II  emploie  les  termes  les  plus  sévères  pour  recomman- 
der aux  prêtres  le  commerce  asddu  des  Livres  Saints. 

Ces  enseignements  du  très  saint  exégète,  vous  devM 
chercher  de  tout  votre  zèle,  Vénérables  Frères,  à  les 
graver  plus  profondément  dans  l'esprit  de  vos  clercs  et 
de  vos  prêtres;  l*un  de  vos  premiers  devoirs  n'est-il  pas 
de  ramener  avec  soin  leur  attention  sur  ce  quWfls 
deux  la  mission  divine  qui  leur  est  échue,  s'ils  ne  veu- 
I«t  s'en  montrer  indignes?  «Car  les  lèvres  du  prêtre 
■eront  les  gardiennes  de  la  sdence^  «t  c'est  de  sa  bouche 
qucm  demandera  l'enseignement,  parce  q  Hî  est  l'anse 
du  Seigneur  des  armées.      Qu'ils  sachent  donc  qu& 

•"jJ^LIiy  ...  -  Ep.  XXXII.  I.  2. 
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ne  doivent  ni  négliger  l'étude  des  Ecritures  ni  s'y  livrer 
dans  un  esprit  différent  de  celui  que  Léon  XIII  a  ex- 
pressément imposé  dans  la  lettre  Encyclique  Provjtfen- 
tiaaimua  Deua. 

Instructions  pour  la  fréquentation  de 
rmititut  biblique 

Ils  obtiendront  sûrement  de  plus  beaux  résultats  s'ils 
fréquentent  linstitut  biblique  que  Notre  Prédécesseur 
immédiat,  réalisant  le  vœu  de  Léon  Xm,  a  fondé  pour 
le  plus  grand  bien  de  l'Eglise,  comme  le  prouve  élo- 
quemment  l'expérience  des  dix  dernières  années.  La 
plupart  n'en  ont  point  la  possibilité;  aussi  est-il  désira- 
ble, Vénérables  Frères,  que,  à  votre  instigation  et  août 
vos  auspices,  une  élite  de  membres  de  l'un  et  l'autre 
clergé  du  monde  entier  vienne  à  Rome  pour  s'adonner 
aux  études  bibliques  dans  Notre  Institut  Les  étudiants 
qui  répondront  à  cet  appel  auront  bien  des  motifs  de 

suivre  les  leçons  de  ce  haut  établissement  Les  uns  et 

c'est  là  le  but  principal  de  l'institut  —  approfondiront 
les  sciences  bibliques  en  vue  «  d'être  à  même  de  les  en- 
seigner à  leur  tour,  en  particulier  ou  en  public,  par  la 
plume  ou  la  parole,  et  d'en  soutenir  l'honneur  soit  comme 
professeurs,  au  sein  des  écoles  catholiques,  soit  dans  le 
rôle  d'écnvains,  champions  de  la  vérité  catholique  »;«» 
d  autres,  déjà  engagés  dans  le  saint  ministère,  pourront 
accrotoe  les  connaissances  qu'ils  ont  amassées  pendant 
leivs  études  théologiques  en  fait  d'Ecriture  Sainte,  d'au- 
tontéa  eségétiques,  de  dironotogie  «t  de  topographie 
biDuques;  ce  coiapUsaeat  «un  priadpakniflBt  l'avm- 


85.  Piu*  X  in  LHt,  Ap, 


Sïîfnf  ^'«"L"*"  «pini.tre8  parfait,  de  la  parole 

divine  et  de  les  préparer  à  toutes  lit  fonnat  du  hSaJ^ 

But  de  réfud«  d—  EcrifurM 

ri^A^^Ji^^r^"^  l'exemple  et  les  déclaratioM  auto- 
nseet  de  saint  Jérôme  nous  ont  indiqué  les  vertus  né- 
cessaires pour  lire  et  étudier  la  ^>le.  -  - 
maintenant  nous  dire  où  doit  tendre  la  com 
Saintes  Lettres  et  quel  en  doit  être  le  but 

But  ascétique:  elle  alimente  la  vie  spiritueUe 

Ce  qull  /aut  chercher  avant  tout  dans  l'Ecriture,  c'est 
ta  nourriture  qui  alimentera  notre  vie  spiritueUe  et  la 
avanc«  dans  la  voie  de  la  perfection:  c'est  dans 
ce  dessem  que  samt  Jérôme  s'accoutuma  à  rnédHar  Jour 

îlSr    ^?     ^^^"^  "O"^.  dan»  ^  SaS 

ECTitur«^  du  pam  descendu  du  ciel  et  de  la  manne  cé- 

le^      rwiferme  an  soi  toutes  les  délices.»^  Comment 

no^e  âme  se  passorait-eUe  de  cat  afimant?  Bt  comment 

le  preta-e  pourra-t-il  montrer  aux  autres  la  voie  du  salut 

fe  rÔrï  Î^,J!^5  méditatif 
de  l'Ecriture?  Bt  de  quel  droit,  dans  le  ministère  sacré, 
se  flatterait-U  -d'être  le  guide  des  aveuïïaTkihiîSS 
l-îf"f  qu\~nt  dans  les  ténèbre-,  le  docteur  des  igno- 
ran^  le  maître  des  enfants,  ayant  dans  ta  loi  la  rS^ 
da  k  sciane»  et  da  la  vérité      s'U  se  refuse  à  scr^ 


86.  II  Tim,  III,  17. 

87.  TrMct.  d€  Ps.  CXLVII. 
99,  JtaaL  II,  19 
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cette  science  de  la  loi  et  ferme  l'entrée  de  son  âme  à  la 
lumière  d'en  haut?  Que  de  ministres  sacrés,  hélas!  qui, 
pour  avoir  négligé  la  lecture  de  la  Bible,  périssent  eux- 
mêmes  de  faim  et  laissent  périr  un  trop  grand  nombre 
d'autres  ftmet,  selon  ce  qui  est  écrit:  «  Les  petits  enfants 
demandent  du  pain  et  nul  ne  leur  en  donne.  Toute 
la  terre  est  désolée,  parce  que  personne  ne  médite  en 
s«i  cœur.»"** 

But  apologétique:  elle  fournit  des  armes 
pour  la  défense  de  la  foi 

En  second  lieu,  il  faut,  suivant  les  besoins,  puiser 
dans  les  Ecritures  des  arguments  par  quoi  éclairer,  con- 
firmer et  défendre  les  dogmes  de  la  foi.  C'est  ce  qu'a 
merveilleusement  fait  saint  Jérôme  dans  ses  combats 
contre  les  hérétiques  de  son  tonps:  quand  il  voulait  les 
confondre^  quelles  armes  bien  aiguisées  et  solidei,  toutes 
set  œuvres  «i  témœgnent  dairement,  il  a  puiaéee.  dans 
les  textes  de  l'Ecriture!  Si  les  exégètes  actuels  imitent 
son  exemple,  il  en  résultera  sans  nul  doute  cet  avan- 
tage «résultat  nécessaire  et  infiniment  désirable», 
disait  Notre  prédécesseur  dans  sa  Lettre  Encyclique 
Providentiasimua  Deua  —  que  «l'utilisation  de  l'Ecri- 
ture influera  sur  toute  la  science  théologique,  dont  en 
quelque  sorte  elle  sera  rftme  ». 


89.  Thréa.  IV.  4. 

90.  /er.  XII,  11. 
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But  apottoUqut:  «11*  féeoudt  !•  miniatère 
de  1«  prédicattep 

RèHt  qui  dohtwt  diriiK  Twiploi  de  r Ecriture 
dam  tm  prédiction 

tj^!^  principalement  à  sanctifier  et 

féconder  le  minigtère  de  la  parole  divine.  Et  ici,  il  Nous 
wt  p«rticulièr«iieiit  doi»  de  pouvoir  confirmer  par  le 
témoigMfe  du  gtttid  Doctmir  toe  diraetloiis  que  Nous 
avons  Nous-mêmes  doonéet  sur  la  prédicatioii  ncrée 
dans  Notre  Lettre  Encyclique  Hunmni  gumiÊ.  Bt  dm 
tait,  SI  l'illustre  commentateur  conseille  si  vivement  et 
81  souvent  aux  prêtres  la  lecture  assidue  des  «^Mt  Li- 
vres, c'est  surtout  afin  qu'ils  s'acquittent  dignement  de 
leur  mmistère  d'enseignement  et  de  prédication.  Leur 
Ptfole,  en  effet,  perdrait  toutç  influence  et  toute  autorité 
coma»  tout»  efficacité  pour  la  formation  des  ftmet  si 
^«^«^'"'T^'*  ^  de  l'Ecriture  Sainte  ai  ne  M«î 
pruntait  sa  force  et  sa  vigueur.  «  La  lecture  des  Sa^ 
Livres  sera  comme  le  condiment  de  la  parole  du  prê- 
tr»».M  Car  «chaque  parole  de  la  Sainte  Ecriture  eet 
comme  un»  trompette  qui  fait  résonner  aux  oreilles  des 
otVMrt»  M  crande  voix  menaçante et  «rien  n'est 
aussi  frappant  quW  exempte  emprunté  aux  Saintes 
Ecnturet 


91.  Ep.  LU.  VilI,  1. 

92.  Amoa  III,  3  tq. 

93.  Eaci,  IX.  15  sq. 


Point  LB  pomd:  R^hercher  «vsnt  tout  te  mm 

UtténU 

Quant  aux  eoMigMinMita  du  saint  Doctaur  sur  laa 

règles  à  observer  dans  remploi  de  la  Bible,  et  qui  s'a- 
dressent tout  d'abord,  il  est  vrai,  aux  exégètes,  les  prê- 
tres ne  doivent  point  les  perdre  de  vue  dans  la  prédi- 
cation de  la  parole  divine. 

Il  nous  prévient  d*abord  que  nous  devons,  par  un 
«xaman  trèt  attentif  des  paroles  mêmes  de  l'Ecriture, 
nous  assiirer,  sans  doute  possible,  de  ce  qu'a  écrit  l'au- 
tetir  sacré.  Nul  n'ignore  en  effet,  que  Jérôme  avait  ac- 
coutumé, en  cas  de  besoin,  de  recourir  au  texte  original, 
de  comparer  entre  elles  les  différentes  interprétations, 
de  peser  la  portée  des  mots,  et,  s'il  découvrait  une  er- 
reur, d'en  rechercher  l'origine,  de  manière  à  écarter  de 
la  lecture  toute  hésitation.  Bnsiidte,  enseigne  notre  Doc- 
teur, il  faut  rechercher  le  sens  et  l'idée  qui  se  cachent 
sous  les  mots,  car  «  pour  discuter  Ecriture  Sainte,  c'est 
moins  le  mot  que  le  sens  qui  importe 

Dans  cette  recherche  du  sens.  Nous  le  reconnaissons 
sans  aucime  difficulté,  saint  Jérôme,  à  l'exemple  des 
Docteurs  latim  et  de  certains  Docteurs  grecs  de  Ui  pé- 
riode antérieure,  a  tout  d'abord  sacrifié  plus  peut-être 
que  de  raison  aux  interprétations  allégoriques.  Mais  son 
amour  des  Livres  Saints,  ses  efforts  persévérants  pour 
les  identifier  et  les  pénétrer  à.  fond,  lui  permirent  de  faire 
chaque  jour  un  progrès  nouveau  dans  la  juste  appré- 
ciation du  sens  littéral  et  de  formuler  sur  ce  point  de 
solides  principes.  Nous  allons  les  résumer,  car  ils  jalon- 


94.  Ep.  XXIX.  1,  3. 
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nent  aujourd'hui  encore  la  voie  sûre  que  tout  doivmt 
suivre  pour  arracher  aux  Livret  Sainte  tout  lem-  aent. 

Ceft  d  abord  à  découvrir  le  aent  littéral  ou  hittorique 
que  s  appliquera  notre  eaprit:  «Je  donne  toujoun  mac 
lecteurs  prudents  le  conseil  de  ne  point  accepter  dee 
mterprétationt  tuperstitieutet  et  qui  ieolen^  det  tronçont 
du  texte  tuivuit  le  caprice  de  l'imagination,  mait  bien 

tîii^T'^J'tv^'^  ^'^^•^  ~  accompH^  «t  et  qui 
suit,  et  détabhr  un  lien  pour  tout  le  pMetoe  n  «m». 

tion. 

Toutes  les  autree  manièrea  d'interpréter  let  Ecritu- 
res, ajoute-t-il,  sont  batéee  aur  le  aeaa  Uttér»];**  et  il  nV 

a  pat  lieu  de  croire  que  ce  sens  manque  chaque  fois  que 
Ion  rencon^e  une  expression  figurée,  car  «  il  arrive  sou- 
vent que  lliiatolre  elle-même  eet  cousue  de  métaphores, 
et  emploie  un  style  imagé  •.«»•  Quelques-uns  prétendant 
SÏLSf*"  Docteur  a  déclaré  de  certains  passages  de 
l-Bcritw  qu  ils  ne  comportaient  pas  de  sens  historique; 
il  Isur  répondait  d'avmee  :  «  S«is  nier  le  sens  historiqué 
nous  adoptons  de  préférme  le  sens  spirituel 

Ne  pas  négliger  les  sens  mystiques  et  allégoriques 

ÎÎHL^^^^}  °"  l»»«torique  établi  avec  certitude, 
saint  Jérdme  recherche  des  sens  moins  obvies  et  plus 
profonds  en  vue  de  nourrir  son  esprit  dHm  aUment  plus 
chowL  II  demande,  en  effet,  à  propos  du  Uvre  des  Pro- 
verbes,  etjwnselUe  à  maintes  reprises  pour  d'autres  li- 
vrss  de  l'Ecriture,  de  ne  point  s'en  tenir  au  seul  sens 

95.  Mttth.  XXV.  13. 

9«.  Em,  XXXVIII,  1  iq.;  XLI.  24  «a  •  XLII   lâ  ».  . 

97.  a  MO.  III,  14  »q, 

M.  Jrare,  IX,  1-7;  Mm,  XI,  24-27. 
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littéral,  «  mais  d*  creuser  plus  profond  pour  y  trouver 
le  iem  divin,  de  même  que  ron  cherche  l'or  au  tein  de 

la  terre,  le  noyau  sous  l'écorce,  le  fruit  qui  se  cache  sous 
des  Saintes  Ecritures  «  encore  que  chaque  passage 
des  livres  divins  ait  une  écorce  vive  et  chatoyante,  la 
moelle  en  est  plut  douce  encore.  Qui  veut  goûter  l'eman- 
de  brise  l'écorce 

Saint  Jérôme  fait  cependant  observer  que  lorsqu'il 
s'agit  de  découvrir  ce  sens  caché,  il  convient  d'user  d'une 
certaine  discrétion,  «  de  peur  que  le  déeir  des  richesses 
du  sens  spirituel  ne  nous  donne  l'apparence  de  dédai- 
gner la  pauvreté  du  sens  historique  Aussi  ce  qu'il 
reproche  à  ^  Mcoup  d'interprétations  mystiques  d'au- 
teurs anciens,  >:  surtout  de  négliger  complètement  de 
s'appuyer  sur  le  sens  littéral:  «  Il  ne  faut  pas  que  toutes 
les  promesses  qu'ont  chantées,  au  sens  littéral,  les  lèvres 
des  atànt»  prophètes  soient  réduites  à  n'être  plus  que 
dee  formules  vides  et  les  termes  matérieîi  d*une  timple 
figure  de  rhétorique;  elles  doivent,  au  contraire,  reposer 
sur  un  terrain  ferme,  et  ce  n'est  qu'établies  sur  les  fon- 
dations de  l'histoire  qu'elles  pourront  s'élever  jusqu'au 
faite  du  sens  mystique.»**^  Il  observe  sagement,  à  ce 
propos,  qu'il  ne  faut  point  s'écarter  de  la  méthode  du 
Christ  et  des  apôtres:  bien  que  l'Ancien  Testament  ne 
soit  à  leurs  yeux  que  comme  la  préparation  et  fombre 
de  l'Alliance  Nouvelle  et  que,  par  suite,  Ûm  en  interprè- 
tent au  sens  figiiré  un  grand  nombre  de  passages,  ils  n'en 
I  amènent  point  pour  cela  tout  l'ensemble  à  des  figures. 
A  Fappui  de  sa  thèee,  fréquemment  saint  Jérôme  invo- 
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que  l'exemple  de  l'apôtre  saint  Paul,  qui,  pour  citer  un 
cai,  «expoMnt  lea  figures  mystiques  d'Adam  et  d'Eve, 
ne  niait  pat  quUa  atiswnt  M  créée,  maia,  hâtant  llotar- 

prétation  mystique  sur  le  fondement  de  l'histoire^  écri- 
vait: «  C'est  pourquoi  l'homme  quittera...  » 

Les  commentateurs  des  Saintes  LeUres  et  les  prédi- 
cateurs de  la  parole  de  Dieu  gagneront  à  suivre  l'mm- 
ple  du  Christ  et  des  apôtres,  à  ne  pas  négliger,  confor- 
mément aux  directions  de  Léon  XIII,  «  I<>s  transpoe^- 
tioni  allégoriques  ou  autres  analogues  que  les  Pères  ont 
faites  de  certains  passages,  si  surtout  elles  découlent  du 
sens  littéral  et  sont  corfi,  mées  par  l'autorité  d'un  grand 
nombre  de  Pères  »,  enfin,  en  prenant  pour  base  le  sens 
littéral,  à  a'élever  avec  mesure  et  discrétion  jusqu'à  des 
interprétations  plus  hautes:  ils  saisiront  avoc  saint  Jé- 
rôme la  vérité  profonde  du  mot  de  l'Apôtre:  «Toute 
Ecriture  est  divyiement  inspirée  et  utile  pour  enseigner, 
pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  jus- 
tice •^'^  et  le  trésor  inépuisable  des  Ecritures  leur  foui- 
nira  un  large  appoint  de  faits  et  d'idées  par  quoi  orien- 
ter avec  force  et  onction  vers  la  sainteté  la  vie  et  la 
conduite  des  fidèles. 

Pour  la  forme:  Rester  objectif;  Ne  pas  sacrifier 
la  vérité  aux  charmes  de  la  vanité  littéraire 

Quant  au  mode  d'exposition  et  d'expression,  puisque 
cest  la  fidélité  que  l'on  cherche  dans  les  dispensateurs 
ces  mystères  de  Dieu,  Jérôme  pose  en  principe  qu'il  faut 
s  en  tenir  avant  tout  àVm  exactitude  de  l'interpiitatioo  » 
et  que  «  le  devoir  du  commentateur  est  d'cxpossr  non 
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des  idées  personnelles,  mais  bien  celles  de  l'auteur  quil 
commente  »;  d'ailleurs,  ajoute-t-il,  «  l'orateur  sacré  est 
exposé  au  grave  danger  de  faire  un  jour  ou  l'autre,  par 
une  interprétation  défectueuse,  de  l'Evangile  du  Christ 
l'Evangile  de  l'homme 

En  second  lieu,  «  dans  l'explication  des  Saintes  Ecri- 
tures, ce  n'est  point  le  style  recherché  et  orné  de  fleurs 
de  rhétorique  qui  est  de  mise,  mais  la  valeur  scienti- 
fique et  la  simplicité  de  la  vérité  En  se  conformant 
à  cette  règle  pour  la  rédaction  de  ses  ouvrage^  déclare- 
t-il  dans  les  Commentaires,  il  avait  en  vue  non  «  de  faire 
applaudir  »  ses  paroles,  «  mais  de  faire  comprendre  dans 
leur  vrai  sens  les  excellentes  paroles  des  autres»;'^ 
rexplicatioo  de  la  parole  divine  réclauM^  dit-il,  un  lan- 
gage qui  «ne  sente  point  la  recherche,  mais  découvre 
l'idée  objective,  dissèque  le  sens,  éclaire  les  passages 
obscurs  et  ne  s*embanâsse  point  de  la  floraison  touffue 
dm  ^ets  de  langai^». 

n  paraît  bon  de  reproduire  id  certains  passages  de 

saint  Jérôme  qui  montrent  clairement  combien  il  avait 
en  horreur  l'él  x^uence  propre  aux  rhéteurs,  qui,  dans  le 
fracas  et  le  détnt  vertigineux  de  paroles  creuses,  ne  vise 
qu'à  de  vains  applaudissements.  «Ne  va  imm  devôiir, 
conseille-t-il  au  prêtre  Népotien,  un  déclamateur  et  un 
intarissable  moulin  à  paroles;  mais  familiarise-toi  avec 
les  sens  cachés  et  possède  à  fond  les  mystères  de  ton 
Dieu.  Dérouler  des  mots  et  se  faire  valoir  par  la  volu- 
bilité du  langage  aux  yaux  du  vulgaire  ignorant  att  la 
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propre  des  toti..»»  «Tout  ce  que  l'on  compte  aujour- 
d'hui d  esprits  cultivés  se  préoccupent  non  point  de 
similer  la  moelle  des  Ecritures  mais  de  caresser  les 
oreilles  de  la  foule  avec  des  fleurs  de  rhétorique.»"» 
«Je  ne  veux  rien  dire  de  ceux  qui,  comme  moi-même 
autrefois,  s  il  leur  arrive  de  n'aborder  let  Saintes  Bcri- 
turM  qu'après  avoir  fréquenté  la  littérature  profane  et 
de  flatter  l'oreille  de  la  foule  par  leur  style  fleuri,  pren- 
nent toutes  leurs  ptmAeB  pour  la  loi  de  Dieu  et  ne  dai- 
gnent pas  s€  demander  ce  qu'ont  voulu  dit»  les  pro- 
phet^  et  les  apôtres,  mais  adaptent  à  leur  façon  de  voir 
S  *f  "?°*8na8?  s'y  rapportent  point;  comme  si 

c  était  la  grande  éloquence  et  non  la  pire  de  falsifier 
les  textes  et  de  tirer  par  la  violence  l'Ecriture  à  son 
dcMem.  «  Car,  sans  l'autorité  des  Ecritures,  ces  ba- 
vards perdraient  toute  force  persuasive,  n'était  qu'ils 
parawsent  étayer  de  textes  sacrés  la  fausseté  de  leurs 
doctnnes. 

Or,  cet  éloquent  bavardage  et  cette  ignorance  loquace 
«nont  nen  dmcisif,  de  vif  ni  de  vital,  mais  ne  sont 
qu  un  composé  mou,  flétri  et  inconsistant,  qui  ne  pro- 
duit  que  d'humbles  plantes  et  des  herbes,  bien  vite  f a- 
néM  et  couchées  à  terre»;  la  doctrine  de  l'Evangile, 
faite,  au  contraire,  de  simplicité,  «produit  mieux  quï 
d'humbles  plantes»,  et,  tel  rimperceptible  grain  de  sé- 
nevé, «  devient  un  arbre,  de  sorte  que  les  oiseaux  du 
cieL..  viennent  s'abriter  dans  ses  rameaux  »."» 

Aussi,  Jérôme  recherchait-il  en  tout  cette  sainte  sim- 
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plicité  d«  langage,  qui  n'exchtt  pobit  un  édat  et  une 
beauté  toute  naturelle:  «Que  d'autres  soient  diserts, 
reçoivent  les  applaudissements  qu'ils  recherchent  et  dé- 
bitent d'une  voix  emphatique  des  torrents  de  paroles; 
quant  à  moi.  Je  me  contente  de  parler  pour  me  fidre 
comprendre  et,  traitant  des  Ecritures,  d'imiter  la  sim- 
plicité des  Ecritures  mêmes.  En  effet,  «  sans  renon- 
cer aux  charmes  du  langage,  l'exégète  catholique  doit 
les  voiler  et  les  éviter  afin  d'atteindre  non  de  vainea 
écoles  de  philosophes  et  ime  poignée  de  disciples,  mais 
le  genre  humain  tout  entier  «.^^^  3}  ]^  jeimes  prêtres 
mettent  vraiment  à  profit  ces  conseils  et  ces  préceptes, 
si  les  prêtres  plus  ^gés  ne  les  perdent  jamais  de  vue, 
leur  saint  ministère.  Nous  en  avons  la  «■««i^fmfff,  sera 
très  profitable  aux  âmes  des  fidèles. 

Fruits  de  l'étude  des  Ecritures 

(les  grandes  dévotions  de  saint  Jétàmé) 
Amour  de  fEgUm,  qtiil  découvre  dm»  fos  BcrHurm 

Il  Nous  reste.  Vénérables  Frères,  à  rappeler  les  «  doux 
fruits  »  que  saint  Jérôme  a  retirés  «  de  Tamère  mmmnn 
des  Saintes  Lettres  »,  dans  l'espoir  que  son  exemple  en- 
flammera les  prêtres  et  les  fidèles  confiés  à  vos  soins  du 
désir  de  connaître  et  d'éprouver  eux  aussi  la  salutaire 
vertu  du  texte  sacré. 

Cette  sivabondance  d'exquises  délices  spirituelles  qui 
remplissaient  l'âme  du  pieux  anachorète,  Nous  préfé- 
rons que  vous  rapprenies,  pour  ainsi  dÂr%  de  sa  propre 
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^ek^i  11**"*,^!:  Nous-même.  Ecouter  donc  en 
Jï!?^  ^  P"^®      *****  "CTée  à  Paulin, 

wn  .  confrère,  conapagnon  et  «ni .  :  .  Je  te  le  demande^ 
frère  bien-aime,  vivre  parmi  ces  myst»  res,  les  médité 

ou.  r^^îJ'if 'IT^^'  te^mble^î^rpS 
SinSlfTà  ^  ïi?"^*' *®"«?       .Dis-moi.  de- 

mystère?  quoi  de  plus  captivant  que  cet  plaisirs?  OimI 

"i^^  P^"!.  *^°"^  coniîaître  les 

^Jî  t*'^^^  sanctuaire,  de^ 

dt  Z  lP~^  Cré^,  «t  tfenwigner  les  paroîi 
de  ton  Seigneur  que  les  sages  de  ce  monde  teofnttr« 

I^^^l^t^-^''^  ^"?^*  "8esse  spirituelle? 
i^umom  tel  autres  jouir  de  leurs  richesses,  boire  dans 
une  coupe  ornée  de  pierreries,  se  ÏSS  écS 

tantes,  se  repaître  des  applaudissements  de  la  foule  wu 
2!!.  5^  parvienne  à  épuiser  leurs  fr? 

«f«*^  ?  consisteront  à  méditer  jour 

dM^quelIe  s'ouvre,  à  recevoir  de  la  Trinité  l'auiiitee 
mystique  des  pains,  et  à  marcher,  guidés  par  le  SeSm» 
sur  le.  fl«,t.  du  riècle.."^  a  PaiT^icc^Jt  fr^S 
fi^Enïr  «on  Commmttdre  de  iSpSe 

aux  Ephésiens:  .  S'il  est  quelque  chose,  ô  Paula  et  eSk 

tTpnî?iï?*ï£°^  •ÎJ*"  tourbillons  du  mondS  n^^ 

îa  mfi  .^""^'^f  1^*  «vwit  tout 

la  méditation  et  la  science  des  Ecritures. 

ch^.'tîSLSEÎ ^J*  «*=*^Wé  de  profonds 
Chagrins  mtunet  et  frappé  dans  son  corps  paf  la  ma- 
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ladie^  il  goûtait  encore  la  conaolation  de  la  paix  et  de 
la  joie  du  cœur:  cette  joie,  il  ne  s'arrêtait  point  à  la 
savourer  dans  une  vaine  oisiveté,  mais  ce  fruit  de  la 
charité  se  transformait  en  charité  active  au  service  de 
l'Egliae  de  Dieu  à  qui  le  Seigneur  a  confié  le  dépôt  de 
la  parole  divine. 

Et,  en  effet,  chaque  page  des  Saintes  Lettres  des  deux 
Testaments  lui  chantait  les  gloires  de  l'Eglise  de  Dieu. 
IVesque  toutes  les  femmes  célèbres  et  vertueuses  qui 
sont  à  l'honneur  dans  l'Ancien  Testament,  n'étaicnt-elles 
pas  l'image  de  cette  épouse  mystique  du  Christ?  Le 
sacerdoce  et  les  sacrifices,  les  coutiimes  et  les  solennités, 
la  presque  totalité  des  faits  rapportés  dans  TAnden  Tes> 
tament  n'en  constituaient-ils  pas  comme  l'ombre?  Et  ce 
fait  qu'il  trouvait  divinement  réalisées  dans  l'Eglise  tant 
de  promesses  des  psaïunes  et  des  prophètes?  Et  lui- 
même,  enfin,  ne  ccmnaissait-il  p<»nt,  par  l'annonce  qu'en 
avait  faite  Notre-Seigneur  et  les  apôtres,  les  insignes 
privilèges  de  cette  Eglise?  Comment  dès  lors  la  science 
des  Ecritures  n'eût-elle  pas  enflammé  le  cœur  de  Jérôme 
d'un  amour  chaque  jour  plus  ardent  pour  l'^xnise  du 
Christ? 

.,.poar  laquelle  il  bataille  vmUamment  contre 
teneur  et  contre  le  vhe 

Nous  savons  déjà,  Vénérables  Frères,  quel  profond 
respect,  quel  amour  enthousiaste  il  portait  à  l'élise 
Romaine  et  à  la  Chaire  de  Pierre;  Nous  savons  avec 
quelle  vigueur  il  livrait  bataille  aux  ennemis  de  l'Eglise. 
Applaudissant  son  jeune  compagnon  d'armes  Augustin, 
qui  soutenait  les  mêmes  combats,  et  se  félicitait  de  s'être 
comme  lui  attiré  la  fureur  des  hérétiques,  il  lui  écrit: 
«  Honneur,  à  ta  bravoure!  Le  monde  entier  a  1^  yeux 
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sur  toL  Les  catholiques  vénèrent  et  reconnaissent  en  toi 
le  rattaurateur  de  la  foi  des  premiers  jours,  et,  signe 
plus  glorieux  encore,  tous  les  hérétiques  te  maudissent 
et  me  poursuivent  avec  toi  d'une  haine  égale,  jusqu'à 
nous  tuer  en  désir,  dans  leur  impuissance  à  nous  im  io- 
ler  sous  le  glaive.  »"»  Ce  témoignage  se  trouve  excel- 
lemment confirmé  dans  Sulpice-Sévère  par  PMtuinia- 
nus:  -Une  lutte  de  tous  les  instants  et  un  duel  ininter- 
rompu avec  les  méchants  ont  concentré  sur  Jérôme  les 
hamei  des  pervera.  En  lui,  les  hérétiques  haïssent  celui 
qui  ne  cesse  de  les  attaquer,  les  clercs,  celui  qui  leur 
reproche  leur  vie  et  leurs  crimes.  Mais  tous  les  hommes 
vertueux  sans  exception  l'aiment  et  l'admirent,  «^^o 

Cette  haine  des  hérétiques  et  des  médiants  fit  endu- 
rer a  Jérôme  bien  de  pénibles  souffrances,  surtout  quand 
les  Pélagiens  se  ruèrent  sur  le  monastère  de  Bethléem 
et  le  mirent  à  sac;  mais  il  supporte  d'une  âme  égale  tous 
les  mauvais  traitement»  et  tout  les  outrages  et  ne  fut 
pomt  découragé,  prêt  qu'il  était  à  mourir  pour  la  dé- 
fense de  la  foi  chrétienne:  «Ce  qui  fait  ma  joie,  écrit-il 
a  Apronius,  c'est  d'apprendre  que  mes  enfants  batail- 
lait pour  le  Christ;  que  Celui  auquel  nous  croyons  for- 
tifie en  nous  ce  zèle  courageux,  afin  que  nous  soyons 
prêts  àverser  notre  sang  pour  sa  foi...  Les  persécutions 
des  hérétiques  ont  ruiné  de  fond  en  comble  notre  mo- 
nastère quant  à  ses  nchesses  matérielles,  mais  la  bonté 
du  Christ  le  remplit  de  richesses  spirituelles.  Mieux  vaut 
n  avoir  que  du  pain  à  manger  que  de  perdre  la  foi. 

^  na  jama»  permis  a  l'erreur  de  se  répandre  impu- 
nément u  n'a  pas  mis  un  moUidre  sèle  à  s'élever  en 
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tonnes  énergiques  contre  let  mauvaisat  morara,  voulant 
dans  la  mesure  de  ses  forces,  «  présenter .  au  Chritt 
«WM  ^Khse  gloneuse,  sans  tache,  sans  ride  ni  rien  de 
wmblable,  mais  aainta  et  inuMculée  ».»  QueUe  vigueur 
dans  les  reproches  qu'il  adresse  à  ceux  qui  profamunit 
par  une  vie  coupable  leur  dignité  sacerdotale!  Avec 
quelle  éloquence  il  s'élève  contre  les  mœurs  païennes 
qui  infectaient  en  gruide  partie  la  vtUe  même  drRome! 
Pour  endiguer  a  tout  prix  ce  débordMneiit  éê  tom 
vic^et  de  tous  les  crimes,  il  leur  oppose  l'exceUence  et 
la  beauté  de»  vertus  chrétiennes,  convaincu  à  juste  titre 
qu'il  n'est  point  de  plus  puia«uit  préwrvatif  ^contre  te 
mal  que  1  amour  des  choses  les  plus  pures;  U  réctenw 
instamment  pour  la  jeunesse  une  éducation  pieuse  et 
boonëte,  engage  par  ses  graves  conseils  tes  époux  à  me- 
ner une  vie  pure  et  sainte,  innnue  dans  lee  âmes  plus 
délicates  te  culte  de  te  virginité,  ne  trouve  pas  ùaez 
d  élogespour  l'austère  mais  délicieuse  contraiîite  de  te 
vie  mténeure,  rappelle  de  toutes  ses  forces  te  premier 
précepte  de  te  religion  chrétienne  —  te  commLSSS^Î 
de  te  charité  alliée  au  travail,  -  dont  l'cWvSTdï 
vait  arracher  te  société  humaine  aux  boutevenem^ 
et  lui  rendre  te  tranquillité  de  l'ordre.  «™«»™ 
Retenons  cette  belte  parole  qu'a  disait  à  Mdnt  Paulin 

c'S°lW  H  f  fi^f ""^^^^^  *«°PÏ«  Christ, 
c«t  lame  dufidete:  orne-le,  ce  sanctuaire,  pare-le,  dé^ 
poaes-y  tes  offrandes  et  reçois-y  te  Christ  A  quoi  1^ 
couvrir  les  murailles  de  pterret  précteuae^  si  te  du^ 
meurt  de  faim  dans  te  personne  du  pauvre?  .i*»  Quant 
à  te  tel  du  travail,  il  te  rappeteit  à  tous  avec  une  telle 
"àm»r,pu  set  écrits  et  mieux  encore  par  les  exemple 
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de  toute  sa  vie,  que  Postumanius,  «prêt  un  séjour  âm 
8«  mois  à  Bethléem  près  de  J^ôm^uH  ISéL 

cesse  tout  à  la  lecture,  tout  eatMr  plongé  dans  les  Uvras* 

Par  ailleurs,  son  brillant  amour  de  rEnmsO*  s'adula 
«le  céMbrar  rSpouse  du  Christ  Citons,  entre  autr^Tli 
vu  accourir  l'élite  de  toutes  les  nations  "la  e1<^  ■ 
D»n  Thnat  cdoime  et  fondement  de  la  vérité  &« 

2^es  quest  bfltie  la  maison  du  Christ,  et  elle  se  cou. 
nmne  dW  peb  étemelle..'»  En  m  autoe^^|^ 
«««mentant  Michée:  .Vene».  mootoïï 
^S«ej«»:  .1  faut  monter  si  l'on  veut  arriver  jCSS 

b  nri^J^^/*  fandement  de  la  vérité.."»  Dans 
tÏÏ  î?'*  Commentaire  de  saint  MatthienT 

.  L-EglBe  a  été  bâtie  sur  la  pierre  par^  SÎS^  du 

c^s::=  tt'^^,"^  "  ^  "  mtrodœ!:.tï 


Ils.  Alg!7lTs^.^"'^  ^' 


126.  AficA.  IV,  1  ifl. 
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Amour  du  Chriêt,  qt/it  découvn  dmm  hê  Beriturea 


Comme  c'est  le  cas  pour  les  dernien  extraits  que  nous 
avons  cités,  notr»  Docteur  exalte  fénéralemeot  rtmion 
intime  du  Seigneur  avec  l'Eglise.  Dès  là  qu'on  ne  peut 
séparer  la  tête  de  son  corps  mystique,  Tamour  de  l'Eglise 
entraine  nécessairement  l'amour  du  Christ,  qui  doit  être 
regardé  comme  le  fruit  principal,  et  doux  entra  tout,  de 
la  science  des  Ecritures. 

Jérôme,  de  fait,  était  t  ce  point  convaincu  que  cette 
connaissance  du  texte  sacré  est  la  voie  ofdinaire  qui 
mène  à  la  connaissance  et  à  l'amour  de  Notre-Seigneur, 
qu'il  n'avait  pas  crainte  d'affirmer:  «  Ignorer  les  Ecri- 
tures,  c'est  ignorer  le  Christ  lui-même  Il  écrit  dans 
le  même  sens  à  sainte  Paula:  «Comment  pourrait-on 
vivra  tant  la  science  des  Ecritures,  à  travers  lesqueUea 
on  apprend  à  connaître  le  Christ  lui-même  qui  est  la 
vie  des  croyants?  C'est  vers  le  Christ,  en  effet,  que 
convergent,  comme  vers  leur  centre,  toutes  les  pages  des 
deux  Testaments;  et,  commentant  le  pasMge  de  PApo- 
calsrpse  où  il  est  question  du  fleuve  et  de  l'arbra  de  vie^ 
Jérôme  écrit  notamment:  «Il  n'y  a  qu'un  fleuve  qui 
sorte  de  sous  le  trône  de  Dieu,  c'est  la  grâce  du  Saint- 
Esprit,  et  cette  grâce  du  Saint-Eqirit  eet  renfermée  'imw 
les  Saintes  Ecritures,  c'est-à-dire  dans  ce  fleuve  des  Ecri- 
tures. Ce  fleuve  pourtant  coule  entre  deux  rives,  qui  sont 
l'Anden  et  le  Nouveau  Testament,  et  sur  chaque  bord 
est  planté  un  arbra  qui  est  le  Christ  Rien  d'étonnant 
dès  lors  que,  dans  ses  pieuses  méditations,  Jérôme  eût 
accoutumé  de  rapporter  au  Christ  tout  ce  qu'il  lisait 


128.  /s..  ProL;  trsct.  de  Ps.  LXXVII. 

129.  Ep.  XXX,  7. 

130.  Tract,  de  Ps.  I. 
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les  Livret  Saints:  «  Pour  moi,  quand  je  lia  mmcii.  «f 
que  J'y  rencontre  des  témoigni^ti^  de  J^  dS 

-lèvent  '^^.^H^t 

lumière  d'vneZmrT^^lJ^,  ,P^""">  voir  la 
éclairera  t^UP  ??*^*/,  ^^        ^™P«      P^in  jour, 

^d^C^  iJ^?'"'^^'  °"         de  la  préî 

sence  au  Chnst,  la  loi  et  les  prophètes  disuaraiM-nf  il 
n'enlève  rien  à  la  gloire  de  ta  toi  et^^ïS^SÏ'  £ 

£  ir  lîs^t  »"j-onciTeSjrsfs^^ 

dtem?n  tenir  à  S  f       P^phètes,  mon  but  n'est  point 

. .  ^ugue/ 17  g^mùt  par  le  sacrifice  de  toutes  ehomt 

L'amour  qui  le  consumait  pour  le  Christ  r«nM..i» 

P^^qulr^lJ^^^^^ 

àv»v,BavecluidamlWlaplu.te5S.M^ 

iJi-  L"*^l-        IX,  1-7. 

132.  Mttb,  Xin,  4S.  seq. 
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M  propre  vie  à  l'effigie  du  Christ  totiffrant,  à  n'avoir  pat 
de  désir  plus  ardent  que  de  aouffrir  avec  le  Christ  et 
pour  le  Christ 

Ainsi  s'explique  ce  qu'il  écrivait  au  moment  de  s'em- 
barquer, lorsque,  Damase  étant  mort,  des  ennemis  per- 
fidai  qm  le  harcelaient  de  leurs  vexations  l'eurent  fait 
s  éloigner  de  Rome:  «Certains  peuvent  m*  eoiMidénr 
comme  un  criminel,  écrasé  sous  lé  fardeau  de  tous  les 
*o™ts>  et  ce  n'est  rien  encore  en  comparaison  de  mes 
pédiés;  tu  as  raison  cependant  de  croire  en  ton  ftme  à 
la  vertu  même  des  pécheurs^  Je  rends  grâce  à  mon  Dieu 
de  mériter  la  haine  du  monde.-  Quelle  partie  de  souf- 
frances ai-je  endurée,  moi  le  soldat  de  la  croix?  La  ca- 
lomnie m'a  couvert  de  l'opprobre  du  crime:  mais  je  sais 
quavec  la  mauvaise  comme  avec  la  bome  réputatk» 
on  parvient  au  royaume  des  deux.  »i»  Et  voici  en  quels 
termes  il  exhortait  la  pieuse  vierge  Eustochium  à  sup- 
porter couragemement  pour  le  Christ  les  souffrances  de 
la  vie  présente:  «  Grande  est  la  souffrance,  ^ffit  grande 
aussi  est  la  récompense,  à  imiter  les  martyrs,  à  imiter 
les  apotees,  à  imiter  le  Christ.  Toutes  ces  souffrances 
que  je  viens  d'énumérer  parattront  bien  pénibles  à  qui 
naime  pas  le  Christ;  celui,  au  contraire,  qui  coosidSra 
toute  la  pompe  du  siècle  comme  une  fange  immonde 
pour  qui  tout  est  vanité  sous  le  soleil,  qui  ne  veut  s'en- 
ficha- que  du  Christ,  qui  s'associe  à  la  mort  et  à  la  ré- 
surrection de  son  Seigneur  et  qui  crudfie  sa  chair  avec 
convoitises,  celui-là  pourra  redire  en  toute 
utieisè:  Qui  nous  séparera  de  la  charité  du  Christ? 
Jérôme  goûtait  donc  des  fruits  très  abondants  Han^ 


133.  Ep.  XLV,  I,  6. 
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lumières  intérieurst  mii  la  lakaiMi»  -1-"  P"^^  «»■ 
davantage  dan.  la  c^iliSS^rJ^SCTSu  ^ 

gj^ent  à  tendre  «n.  relâche%i?',etSrï^^^^ 
«o«.  à  la  conquête  de  la  palme  de  la  vktotofc^ 

...911'//  aime  rfm  «m  Buehuigtie, 
dm  Im  Viorie  «a  mdtv;  «fant  Ibe  Lto 
Çi^ii  m  Mnetméê 

Demême.  l'élan  de  «on  coeur  le  portait  mu»  ceaae  ven 
tatrès  samte  Eucharistie:  .Nul.  enlfletT,^^^ 

«rowue  ooner  et  Km  lang  dans  une  ampoule..»» 

Vi  "  r  dl^t  »  "I^^T*^  affectueuse  pour  la  Sainte 
vierge,  dont  il  défendit  de  toutes  ses  farcM  !•  «h*;^ 

£?îSS?*L1.^  ""i^^*  ^«"^  id^i^vé'dï^ 

Personne  ne  s'étonnera  donc  que  lea  Ueuz  de  Pales. 
S^t^^M^"?*  RédempSÏÏ^^t  sa  S 

«anta  sur  aamt  Jérôme.  Ses  sentimente  sur  ce  ooint^ 

î^nf^"""^*,?^*  Bethléem  à  Marcella:  .En^ 
M^^^VZ^^^t  "^^^  pouvons-nous  te  donner^ 
«M»  d*  la  grott»  où  naquit  le  Sauveur?  Et  la  crè^ 

135.  Ep.  CXXV.  XX,  4. 
135.  Ep.  XXII.  XXXVIII.  3. 
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qui  Rendit  ses  vagissements  d'enfant,  le  silence  est  plus 
d  ^.  d'elle  que  nos  pauvres  paroles..  Ne  viendra-t-il 
éame  pas,  le  jour  où  il  noua  sera  donné  do  pénétrw  dans 
la  ^otte  du  Sauveur,  de  pleurer  au  tombeau  du  Maître 
avec  une  sœur,  d'y  pleurer  avec  une  mère?  Puis  de  bai- 
ser le  bois  "^«o  a  Croix,  et  sur  le  mont  des  Oliviers  de 
suivre  en  d  >ir  et  an  esprit  le  Christ  dana  icn  Aaoan- 
tion?  '  Jérôme  menait,  loin  de  Rome,  imc  ne  pltis 
pénil  DCMJ'^  ^n  corps;  mais  rappel  de  ses  augustes 
«ouïrent  s  ar  ortait  à  son  ftm«»  i..nt  de  douceur  qu'il  s'é- 
cH^tt:  M  i  Rciia  avait  ce  que  possède  Bethléem, 
r'us  àumb.    pourt  at  que  la  cité  romaine! 

«  vœu  du  très  saint  exégète  s'est  réalisé  autrement 
4^  il  ue  pensait,  et  Nous  avons  Nous  et  tous  les  citoyens 
la  Mema,  sujet  de  nous  an  réjouir.  En  effet,  laa  raataa 
^  grand  Docteur,  déposés  dans  cette  grotte  qu'il  avait 
SI  longtemps  habitée  et  que  la  élèbre  cité  de  David  se 
faisait  gloire  autrefois  de  coni  ver,  Rome  a  aujoiud'hui 
le  bonheur  de  las  poaaédar  dt  la  bainOiqua  da  Sainta- 
Marie  Majeiu-e,  où  i]s.rapoaant  da  la  Grèdia  mteia 
du  Sauveur. 

Même  mwt,  aaint  Jérôme  parle  anoora: 
niivonê  sas  ansaf^naniante 

La  voix  s'est  tue,  dont  l'écho  parti  du  désert  remplia- 
sait  jadis  le  monde  catholique  tout  entier;  mais,  par  ses 
écrits  qui  «biiiif,nt  sur  tout  l'univers  comme  des  flam- 
beaux divins  saint  Jérôme  parla  encore.  Il  proclame 
l'axcallanca,  l'intégrité  at  la  véradté  historique  daa  Bcri- 


137.  Ep.  XLVI,  XI.  13. 
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[60] 


turet,  1m  doux  fruiti  qu*on  goûte  à  1m  lire  et  méditer. 
Il  proclame  pour  tous  1m  «nfoitt  de  IIlsUm  ki  aéceetité 
de  retourner  à  une  vie  dipM  «u  M 

se  préserver  de  If»  contagion  dM  moBVTê  palennM  que 
ï!2î?  *P«1^  semble  avoir  presque  entièrement  réta- 
blies. Il  proclame  que  la  Chaire  de  Pierre,  grâce  surtout 
à  la  piété  filiale  et  au  sèle  dM  ItattMM,  à  qui  le  del  a 
donné  de  la  posséder  dans  leurs  frontières,  doit  jouir  de 
l'honneur  et  de  la  Uberté  absolument  mdispeiiMblM  à 
la  dignité  et  à  l'exercice  même  de  la  charge  apostc^ue. 
Il  proclame,  pour  Im  nations  chrUisnuM  qui  ont  «a  le 
malheur  de  se  séparer  de  l'Eglise,  le  devoir  de  revenir 
•        Mère,  en  qui  repow  toute  espérance  du  ulut 
éternel  Dieu  fasM  que  cet  appel  soit  entendu  surtout 
par  1m  EglisM  orientales,  qui  depuis  trop  longtemps 
nourrissent  dM  dispositions  hostilM  pour  la  Chake  de 
Pierre.  Alors  qu'il  vivait  dans  cm  contréM  et  avait  pour 
nMftTM  Ckéflohw  de  Naiianze  et  Didyme  d'Alexandrie, 
Jérôme  synthétisait  dans  cette  fonnule  devenue  rlissi 
que  la  doctrine  dM  peuplM  orientaux  de  son  époque: 
«  Quiconque  ne  se  réfugie  pM  dans  l'arche  de  Nc4  sera 
englouti  dans  1m  flots  du  déluge.      Ce  fléau,  aujour- 
d'hul,  si  Dieu  ne  l'arrête,  ne  menace-t-H  pM  de  déCn^ 
toutM  1m  institutions  humainM?  Que  reste-t-il  debout, 
en  effet,  après  la  suppression  de  Dieu,  auteur  et  con- 
servateur de  toutM  dioses?  Qu'est-ce  donc  qui  peut  sub- 
sister après  s'être  séparé  du  Christ,  qui  est  la  vie?  Mtâ» 
celui  qui  jadis,  à  l'appel  de  ses  disciples,  apaisa  la  mer 
®îîJV"®  P*"*  encore  rendre  à  la  société  humaine  boule- 
veteée  le  bienfait  si  précieux  de  la  paix.  Que  saint  Jé- 
-*fk9  ceK-  fmur  sur  de  Dieub  qui!  m 


aua»  ardemmant  aimée  que  courageusement  défendue 

contre  tous  les  assauts  de  ses  ennemis;  puisse  son  pa- 
tronage nous  obtenir  que,  toutes  discordes  apaisées,  se- 
lon le  vœu  de  Jésus-Christ,  «il  n'y  ait  plus  qu'un 
troupeau  et  qu'un  pasteur  ». 

Portez  sans  retard,  Vénérables  Frères,  à  la  connaie* 
sance  de  votre  clergé  et  de  vos  fidèles  les  instructions 
que  Nous  venons  de  vous  donner  à  l'occasion  du  quinziè- 
me centenaire  de  la  mort  du  grand  Docteur.  Nous  vou* 
drions  que  tous,  à  l'exemple  et  sous  le  patronage  de  saint 
Jérôme,  non  seulement  restent  fidèles  à  la  doctrine  ca- 
tholique sur  l'inspiration  divine  des  Ecritures  et  en  pren- 
nent la  défense,  mais  encore  observait  avec  un  aoin 
scrupuleux  les  prescriptions  de  l'Encyclique  Prand^n- 
tiaaimua  Deua  et  de  la  présente  Lettre. 

En  attendant,  Nous  émettons  le  vœu  que  tous  les 
enfants  de  l'Eglise  se  laissent  pénétrer  et  fortifier  par 
la  douceur  des  Saintes  Lettres,  afin  d'arriver  à  une  con- 
naissance parfaite  de  Jésus-Christ  Comme  gage  de  ce 
souhait  et  en  témoignage  de  Notre  paternelle  bienveil- 
lance, Nous  vous  aécordons  très  affectueusement  dum 
le  Seigneur,  à  vous,  Vénérables  Frères,  ainsi  qu'à  tout 
le  clergé  et  à  tous  les  fidèles  qui  vous  sont  confié^  la 
Bénédiction  Apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  15  septembra 
1920,  de  Notre  Pontificat  la  septième  année. 

BENOIT  XV,  PAPE 
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Voici  une  réponse  succincte  et  ferme  aux  objections  co: 
munes  qui  font  que  la  richesse  des  livres  saints  reste  eiiee 
le  trésor  inconnu  de  la'  majorité  des  chrétiens. 

Ce  petit  tract  de  40  pages  nous  démontre  d'abord  la  ci 
pabilité  de  notre  attitude:  ignorance  quasi  totale  de 
Bible.  11  cite  les  pressantes  «chortations  des  papMjsa  I 
veur  de  sa  lecture  assidue.  Il  dit  non  seulement  que  1*1^ 
permet,  encourage  et  facilite  l'accès  à  la  parole  sacré 
mais  il  va  plus  loin  encore.    Pour  aviver  en  nous  le  dét 
de  connaître  la  richesse  spirituelle  des  Saintes  Ecritif  ' 
il  démontre  l'utilité  sanctifiante  de  son  commerce  atsi 
Enfin  le  respect  avec  lequel  on  doit  aborder  cette  lec 
est  mis  en  évidence  par  un  petit  chapitre  contenant  les 
célèbres  prières  qui  demandent  à  Dieu  l'intelligence^ 
Saintes  Ecritures. 
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